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réponse, et notamment les deux questions suivantes:
existe-t-il deux Chines et est-il possible d'imaginer que
deux Chines puissent siéger à l'Organisation des Na
tions Unies? Sinon, quelle est celle des' deux Chines
dont il est fait mention dans le projet de résolution
des Etats-Unis qui est la véritable Chine?
3. Le paragraphe 2, dans son ensemble, est rédigé de
façon si malencontreuse du,point de vue américain qu'il
doit être rejeté à la fois par ceux qui estiment quela
clique de Tchang Kai-chek représente la Chine et par,
ceux qui reconnaissent la République populaire de
Chine. C'est ainsi que, sur la recommandation de la:
dêlégation des Etats-Unis, l'ensemble de laquest~dn

de la Chine vient à l'ordre du jour dans le cadre dl1
rapport du Bureau. Les représentants qui ont non
seulement exposé les arguments justifiant l'inscription',
de ce point à l'ordre du jour, mais ont en outre, traité
du fond de la question, avaient absolument le droit de'
le faire. Bien que tel soit le cas du point devue dq
la procédure, la délégation hongroise ne se propose pas
de traiter maintenant rensemble~e la question; elle a
simplement llintention de présenb~r quelques modestes'
observations .sur les arguments ql:ti militent en faveur
de la discussion de cette questioù: '
4. A l'heure actuelle, il n'estpêrsonne qui ne se rende'
compte que, tôt 011 tard, le représentant de la Ré{lu
blique populaire. de Chine occupera à l'Organisatiôrï
des Nations Unies la place à laquelle ila droit, Les
manœuvres désespérées auxquelles ,on se livre pour'
essayer d'empêcher cela rappellent les absurdités com
mises lors' d'un précédent historique.' Que personne rie
soit surpris d'entendre évoquer, un exémpleaussi illus
tre; la portée de cette question justifie une' telleëèm
paraison.. Quand Copernic 'étonna ses 'contemporains
par sa stupéfiante découverte,'quece n'était, pas le
soleil qui tournait autour de la 'terre mais la 'terre, qui
tournait, autour" du soleil, un édit fut promulgué' .~'
Rome, métropole, intellectuelle du Moyen Agè,: ~ffir-~

mant qu'il n'en était rien et' qu'au contraireIe soleil
tournait bien autour de la-terre, 'Quel qû'aitpu êtrele
prestige de là Rome médiévale, cedécret:solennel '~'ar .
eu force obligatoire' ni pour le soleil ni pour la tert:e.~\

5. L'Organisation ,de~NàtionstJnies :rierenforcera~
pas 'son prestige enréagissaht comme' la~' Rome -mê..
diévaleà l'évolution,'histotique.'Si" les Etats·:Uilispar..r
vi'eriilent à" influencer ,un groupé' de '?é\égation~ènt
faveur dü renvoi dela.questiohde la représentation' de
la'Chine, la,seule'choseque p6url'ontfaire les Journaux:
américains, de' demain sera' de féliciter leurgouverne-:. ,"

, ment d'avoir réussi-àcôtrçaitïcrëëértainès 'délégf:l.ti()r1s
que' la sagesse s",prême ,èonsiste ,à refuser" ,d'Quvrir,
les yeux~ "0 '> ',', -: ",'" . ,:';
6.", ,Il, n'y .a donc pas Ie moindre'doute 'que•tôt, QU', tard1

, ,

le représentant de la. ,République P?pulai,rè de 'Chille:
occupera. ici sa place, à moinsql1e' ceux ,9Ü.i'VéUI~llt;
faire de l'Orgahisationde's Nations. U nil~s une'machine'
à voter' rie détruisent l'(jrganisàtion: auP~ravariti'n'eSf
certain que, le moment' viendra tôt o\ltard; la ',seuie:
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r POINT 8 DE L'ORDRE DU JOUR

Adoption de l'ordre du jo~ (.uile)

PR~MIERRAP1>ORTDU BUREAU (A/S926) [fitJ]

1. .M. SIK (Hongrie) [traduit de l'anglais] : Il vient
de se produire une chose extrêmementcurieuse à l'As
semblée: la question de la-représentation de la Chine
àl'Organisation des Nations 'Unies se trouve à l'ordre
du jour en droit et en fait, non pas à titre de point dis
tinct, mais en tant que question traitée dans le cadre
du premier rapport du Bureau [A/3926], et c'est à la
délégatiQn des Etats-Unis que nous le devons. Le repré
s~ntàn~ des Etats-Unis a commis une erreur préjudi
dable a Sa propre cause.en choisissant, pour rejeter le
projet de xésolution de l'Inde, une formule qui l'a
amené à mettre lui-même à l'ordre du jour le fond de
la question. S'il n'avait. présenté au Bureau que le
~ragraphe 1 de son projet de résolution qui propose
simplement le rejet du projet de résolution de l'Inde
nous n'aurions maintenant à discuter que GU point d~
savoir si, la proposition de l'Inde doit être inscrite, ou
no~ à l'ordre du jour. Mais, étant donné que la: délé
gatien des Etats-Unis a également présenté le para
graphe'2 dësorrprojetdè résolution, quia fait l'objet
d'Une recommandation du Bureau conformément à une
~écision spécia:le, du,'Présid~ntf l'ensemble ~e la ques
tion de la Chine est en fait a l'ordfe du, Jour. Il se
frouve que, pout être en mesure de prendre position
sur le paragraphe 2 du projet de résolution,' les repré
~e~tants sont obligés de préciser des points qu'il n'aurait
ete nécessaire de préciser que si la. proposition de l'Inde
avait été inscrite à l'ordre du jour de l'Assemblée
générale. " '
2:, ::La 'seule' différence est ,,que, ,l'Assemblée générale
dlsc~t~ maintenant la question de-Ia représentation de
la~Cnme opn pas sur la base du projet de résolutionie l'Inde/mais sur, celle du projet de. résolution des
~ats~Ums, 40nt le paragraphe 2 mentionne la Répu

~119ue d~ Ch~neet le G~uvef!1em~n.t central du peuple
d~la:Repubhquepopulalre de Chme.Il y est question
~c1ure ,le' représentant (le la, République de Chine

et"dejaire siéger c~lui duGouvernementcentra.l du
pe,~ple de.la Répl1blique populâir~ de> Chine. Avanf
que,}'Assembléegénéf~lepuissèparvenir à une décisionc

SU~ce •,texte, certaines .questions devront, reçevoir une
,.,':- ',/ ",',,, :::.': ;."",': l' " "," "
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quëstiônest de savoir quand. Le plus tôt sera le mieux, di~cuss!on. Cetteq~e~tion a d~jà é~é.résolue ~~r ~
~r plus. il; tar4eia.' et plus sera gra;nd !,e~~arras de, tOl~ei tl ~e reste D:. IAssem~le~ '~enerale des NatIons
ceu~ .qUt mettent obstac1~,à lasol~r.lonjnCvltabl~,. ;a "",,:YOles qu a recon~attre ce fa~t•• i .c : ., ~ '.\
~ituà.tlOn -actuelle, s:~st deJàanormal€ment prolongee. 12" Pour ces. raisons.ela délêgatlon bongroise Votera
C'est ce que le((débat d'hier a mis 'en évidence de Ill. en faveur des ameâdements des sept. puissancës
façon la plus nette. Après les représentants de l'Inde, [AIL.245]. ., ';. .' Iii t

des Etats-Rnis et de l'Un~on soviétique; un~ personne 13" M. THORS (Islande) [tnyJltit de !,~nglaisl:=
que le Président a annoncee comme le representant de Permettez-moi tout d'abord, Monsieur le Pr~.sldenifdê
la Chine est montée à la tribune. Il àürait été naturel vous féliciter de votre élection à ces hautes fonctions.
qu~",dans ~~e'?isdlSsio~aussi ~imée, 1'.Ass~blée tout 14, Avant de-présenter mes observations sur les pro.
entiêre ~lt .suspendue a ~es levres, S~)lt t<?ut yeux. e~ positions dont-nous sommes .saisls- concernant la ques-
~<?~t oredles a~n de SaV~lr ce 9u~ la Ch.me avait a tion de la représentation de la Chine à l'Organisation
Q,lre~ans 1<; debat ?rageux ~e!atlf a la. C~l1:te..~r que des Nations Unies, je voudrais expliquer notre attitude
s est-tl pa~se? A peine le,Presld~t avalt-:tl invité cette à l'égard du problème dans sonensemble,
personne a prendre la parole que des representants sont . ,. d ch 1 1 1
sortis/de la salle de l'Assemblée; les journalistes ont 15. Nous pen~ons. que 1~tat 1 e .., oses e pus ourd

uifté 'leurplace'et beaucoup de ceux qui sont restés ici de tpené!'ce~ qUI existe ~uJc:;.ur~ hUI dans le mo~de e~t

;Jrf;lépient.. man!~.e~temen.t~econs. aerer à quelque chose ~~~u~;;~~:gm.nil.i~~~:~.ili~~.~~~·l~,:,:.rt;:I::
d~}>lus utile qua ecouter 1orateur. . cussion générale de 1953, ma, délégation a.~primé
? Ne nous. y ·tromp?ns. pas,: quel q';1e soit le .s~s l'opinion qu'il était impolitique et impensable de main-
dans .lequel-vote la maJo~lte, 1Assemble«:,ne cO~5lde~e tenir indéfiniment à l'écart de l'Organisation des Na-
plus .. rriai.ntenant ceux.qUI. ~c:cupent .les •sieges reserves tions Unies un gouvernement qui administre quelque
a..l~ C,hme. comme l(~s véritables repr,esentants de ce 600 millions de personnes et exerce sur elles ~on auto.
pays. Le moment est donc.venu d~ re~ler. cette que~- rité et qui' contrôlé un .tèrrltolreaïissi- vaste que la
ti~n,.,n~n. se,ulement'. dan~ ,l'arène l~ternabonale ma1~ Chi~e continentale, Nous avo~s toujoursét.é d'~vi~
~u~s~ dans cette salle de.l Assemblee. Dans ces con néanmoins, que le Gouvernement de la Repubhque
~i~~o~s, qu'est-ee donc qUI retarde un vote de la ma- populaire de Chine 'devait améliorer.ses re!ations aveC
Jo~~te en çe, sens? .... " . .. les Nations Unies avant de pOUV01r espererque la
8: ' ,,'f,o~t d'a~rd, j'aim~~ais.~r~ un m.o~ d'une raison maja.rité des Etat~ Membre~ l'invite.à .siéger à l'O~ga-
dont,oP a tres peu parle,qu on a traitée..en q~elque nisation. C'est toujours affaire de point de vueet.d'àp-
soJ1:~. çO,rmne 'un: sec.~e~ .~ont~ux;. je parlerai .en~u!tede préciation que de dire si le moment opportun est venu~'
la raison dont on a 4eJa faIt beaucoup de ~as let. 16:' Ma délégation estime d'autre part que les. 10
9.•,.Quelleest .la.raisonsecrèteî On suppose que toute millions d'habitants de Taïwan devraient avoir le droit'
la.~Jitique cl~ cerfm.ne~ .puissances occidentales en de libre détermination etdécider eux-mêmes de leur
~:xtr~me;Orient: souffrirait d'une grav-e:p.erte de pr~s- avenir ..et de leUf\ régime' .politique. Si le '.Pe~ple •de
tige ~i; l~ question de la repres~ntab?n ~e la Chlt~~ Taïwan désirait devenir Membre de l'Organiéation dèS
~tl;lÏt résolue sur-le-champ.. A. ce sUJet,. Je VOU?~a1S 'Nati()t1s Unies en tant' qu'Etat indépendant, le' nouvel
poser deux, quèstions;:.pre.mi~remen~, q?'est-ce qU1.l1~-, Etat devrait ,être accueilli parmi nous. U ~e' &uerre en
porte le plus, le prestige, d<r 1Organisation de~ Nations Extrême-Orient ruinerait Taïwan et aneanttral~ une,
Unies ~ ou celui de cer~ines. puis.san~c:s .occidentales] granâe partie de 'la: population chinoise du ~()!1tment,;
De~ièmement, la po.1tbque·de, ,.~ert~lI:.~e~ pUl.ssance~ elle aurait pour .se~t.effet~'~J?porter la des~ruct~0!J; la
occt<lelltales.ep,ce ·qUlcc:mceme 1Extreme-Ortent .ne souffrance et la m1sere .a,u heu d~une solution ralson-,
ser~t-ellepas'moinsaffectée,'en fait de .pértede prc:s- nable. Voi1à,croyons-n'ous, ce que ~01;1sde.vri6ns toùs
~g~"si;cette que.~tion 3:v~t,déjà,été réglee,etces p~1S- aclmettre'avàntqu'il soittr6p tard~ ," ..'
~~nces'l1es'exposero.n~-.. ellJles pasa.,u?e.. Pn.tel"tlee.. udr.etPe·nret'as.tt1t.gvee'. 17. D.afts~es ,conditions,' nous. pensons que le mOllwnt
Plusngrande ·encore SI e es pourSUlve . . .... .' ",.' .. . .' ",'. "h '. ., '. -, Atl .,. . "n . ôràblede l'histoire ? approç1}eraplQ~mept ou tl faudra tn,odlfier;.cettes1tu~
a."-aC,~q!1lqu~Ç1;.~rreer.,eCOUr~le:lC'. ••. . . . tion"et qu'il. convient œ~b9rder ;ayeç yrudenceetde
19: .' ;;Quant'~. il~" deux!eme..raIson; dont .on. a, beau~o~p; poursujyre aVeC qiplomatte .•la. prepé!'ratlOn des c4a~ge-
parle,d'slàgltde la .slt1tatton,actue~le dans 1Extrel'?e- ments ..à effectuer.;. Cette preparation demand~ra.:d~
0dëiit.·et"des;entrettens .de. VarsovIe..Ce .:qUe certa,tns temps; .at1cltnemodificatio~,I~OI,ldaine;n~.Setvlra~t J~.

, orateui'sontJaitv.f.lloirc.pmJ11!'l:argumentetlfav.eur.d un câusede la stabilité et QeJapaix; mondiales.Nousa~9ns
nouvealtd~lai. devrl.Ùtêtre·· co9si~ér,é cOtppte:J~stlfiant déjà.ent~ndu,~uB!1reatî eten séance plénière, en~l,rop(
une'ldéCis.ioni/rapide, 1'9t;:0l.1tI'1}10.nstenqnscompte du" 400rateursqujont fait connaîtreJ'opiniQn de letlr gQ.U,.;
fait 'que Ja,'menace: d'u~e;g'l1e(f€: ~f9~iq1;1e est app~rue vernement sur cette question. Nous doutons qu'.ulle 'd!S)
~ti~?ttrê!Ue~Q~jellt,1Je}l;#:POU~r,a~s~rO,?Ver,c;la,d..~n~ cussiQll, .prolongéeà 1!l.pr,é~e~J:~ sessiO}l P!1isse.êtreutil~
mamerep1tls 1'1tl1ple .quie'!lJ11eifefer~i1t)lla de~la~attpn ou. fa,clhte'" un~ .soJutlOn;)Usteet :ra~spnnaple!dl1;.pr;<t
quelenPr~sid~!.;~çs Etats"lJn!§~f,~lt~l~.2~~~?tj.fU. 1lIèmf.;, Npus\ ne,_ pÇlUV;OIlS,,4pp~yote( ~p~a~~r ,Ae; la

C
Q
ufs.) ;<1.,e.. ·sa ::.c.o..nf.er..e.n.• c.e ,. d._.e."pre.s.se,.".\~.e'.n.~. r.. ~.po.. n,se."a un.•e... p.r.op..o.. s.itic:>.n de l'In.d,.. ëit.e.nd.. a.."n.t.. a. 'l.n.sçr.lr.e.'. ce.tt~. ,.q.u.,.e.s~..lO.p:.questloll' de.:~; Feh:lC"'lBeJal~: 4u,lV/iW~fllrk ,P"!e~~, à l'ordre du, JOU17 en vue ..de ,pltls; ~mpl;s dep~t~.;ala

5.el<?n lesdepechesles plus. recentes d~ I~J presse~me~, session, •en, cÇl1;1rs. EtlreV~nc~~! pp"'.sestm}<ln~ ,qtltl. ~~t:
';-r:~p~lp~)/, !~~JJ;9~P.~sj',d~" +c~~llg .. ~~~~~k f~~01;v;nt, con~9r~eaux ..pr~ncipes,~~mOC!at19H<r~ de touJours.peri

~Gt~.~llem~~t;~~~,c~1?-0l1~~PP~ya.nt. ~~Jfs(:r ,(;l~~PfoJ~ct~les; 111~ttre àJ:1\s~~IJ;lblée g~pera,le }i~~1~~~t~t:,d~~ que~~wr~
a.;rt~!~,~U~lt~J\~·,;La;:w,epll:tc;,]~~~.,P,~':l~,.gr3:ve~u,o~~~l~, qui, iPt:~9cçupel1~..,!Zc:r.ta,1pe~ JJ.el~gat~ons._ pallll,de./,.AS:
Grcnt:;g~~~t~Jem~l1t;;p~l'çequll ;.y,."fl:~qll:l}~~r . non~c:~l~?,: pr~sellt, Ja,q~~sttop,S()lt1eve~" est)'",':l:ec;l~~ plusllrul~rt~$:
tn~mtld'.~?Ct~n§.~~j}l,~"I~:~~~fl'e;··.lo~~l~! ,·m~Js, .. ~u~.~~f.?e" qui,~soiertt,./9afl§:.I'~t!'1t .• 3;ct,u~l, S!~~.'llff.~r~,~Lli"811dl.al~~1
deçlellc~eDlel1t,à,'~l1~)guel'l'e.: lltqWI~tl~;.. i') ••.• " •.• ' .., '•.• :,N()us.9~:V0t1~ nous .acheJ1111:ler,v~l's ;'. ~ne soltltt911..,P~~
l.h,i~·Sit:ti~tio~âctuelÛ~e~· EJ{tr~me-Orie~t rend,d<>nc . .• tiqùe •. et définitiv:e, .vers" là>' solùtion' jinévitàbl~, infl\s
âbsoltirriJôf necessl;lÏre le:règlementdelaquestion en~;lnous devons le faire avec prudence. C'est pour
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sur les amende- Na~ions l:1ni~s est occupée:pat Ies fantômes de Tchang
Kaî-chek qUI ne cessent d'effrayer lt"{l peureux en leur
faisant croire que, s'ils quittaient î~Orga:nisation, celle-ci,
cesserait d'exister et les forces de l'enfer entreraient
en action. . <

22. •Il fa,;,t rappe}er à ce propos que' Jepremier t>roj~t
de re~olubon de 1Inde [AI13651 "concernant la reprë
sentatton de la Chine à I'Organisation des Nations
Unies a été déposé à la-cinquième session d'e l'Assem
blée générale en 1950. Ce projet soulignait que le Gou
v~rnement ~ent~al; du 'peuple 'de "la. République popu'"
laire .~~ Chine ~talt le seul gouvernement.exerçant son
autorité en- Chine, En conséquence, seul ce.gouverne
ment est habilité à représenter Ia Chine à l'Assemblée.
générale. "'!' .:'

23. ;.4 la même session, là délégation soviétique a pro
p?se. a. l'Assemblée générale d'adopter uii projet de
résolution [AI1369] par-lequel elle aurait décidé .que
les représentants du groupe du Kouomintang, n'étant
pas les représentants de "la Chine, ne peuvent pas
prendre '. part aux travaux de l'Assemblée: générale 'et
de ses organes.. ' '..

24.. Le • Secrétaire ~'~t.atd'alors~ .M. Acheson, •q';1i
avait pourtant caractérisé en termes 'peu flatteurs mais
a~e~ exact~ 1; régime du'Ko~omintangcommeétant-un
regime e!,1bse dans la conCUSSIOn, dans les disputes' pour
la conquete des f~nctions et du pouvoir, ~t jugé possible
de. recommander .mstamment à l'Assembléegénérale de
r~le~e~Je projet~de réso!ution de l'Inde. Dep~is,lors,
d apnee .~~anneet le Departement d'Etat des.. ,Etats:,
Unis utilise la recette de M. Acheson. 'A·.la séance-du
Bureau,·.;rv.L.Lodge arecommandé, non sans' irritation
de rejeter.la proposition-de l'I!1deet- d'adopter leproj~t
de résolution des Etats-Unis;' Il a fait la même chose
à. la séance du .22 septembre 1958 de l'Assembléegéné-
rale [753èmeséance].... . . -. -. '., .. '
~5. La résolutiQudes 'Etats':pnis'dont le Bureau
recommande :ril~.opti,o~ .•. reprend J,lrisque te~tu~l1etp.e~f
les termes etes l'esol.utlolls quèles ,~tàts-Unls ont pre
sentées.succes('ivemèlltàux neuvième. dixième onzième
~f 10~~i~111e.~e.~s~ol1~od~ l'A.ss~mb1~e~·géné~ale:Ell~ ~~t
.1ml~regn\e~;~r1JjO,~t1~1.teet. d~ .la"q~ln~ .9.1J~les .Eta~sT
lT~itS .~o~~rHsr.nt a. legard de .1~O<'~ep'l1bllq\leJ~?pulalre
de Chme,a.le~arg ,<ll1P~l1Pl~ chm01set desQI1. gOll;
v.erneJTlent..Ce~~e, ...resolutloll·.doitapp,aremment .aider
M. ,Dulles,.à creuser un fossé de 'méfiancè.et d'inimitié '"
,en,tre .le." peuple .chinQj~.Aet •. 1'0rgani~tiori de§Nati09s
Pmes." relle.e,stpeutëet~e .1'intentiôri du' Secrêtdifè
œEta,t d~sF;~at~~Uni§~ 111~is;pe~t:bll'" la cé)ncilieravec
.la Crarte et .avec les pr'tnclpes'des Na,tions'Unies?
Certa~nem~lltpas. .. ..,.... ..' .. '. ~'... . " '. ......' .

"':~'.' " _:".':'- .• ~::. ",_Ci., ,:";~:';_:. ;_,',"."~~:(

-26;' D~autrè part, l'Qrganisationdes 'Nati9ns:Unies'~a
'lm emblème qui estJeglobeJerrestreiLaChjne.estune
'p:"I1~edu. contin~ntasiatique où60QmilliQnSgeChinoi$
vtvent, .• traYaillentet .constrl.1is'eitt~:veç .une •.inlassah1e
et c<;mst~nteAtiergie.LaChinefigure:,surl'emblètIle d~s
Na,tlOnsVntes~ tout comme lesal1tr@pays etlesa.ll~tèS
contin~nts,.•. maiselleest tenue,à')'ééàrt .de'n(}tr~' t,rga

,nisation .' internationale. .·:peut7êtt~.conviendrait..il;de
modifier J'e111blème.desNations,Unies~)111ais,'jlvau'dia.it·'·
:cert~inefu~n~ mie~' que l'Assemplé,e générale'J.'ej~tte•.ie·
projet·.d~resolutiondes'Etats..Unis,c9ffitneé.til.llt'Vex~
,~~essionde)adangereuse,~gr~s~~Yité. de$'E:ta~s."PJtis~~
lega,r~ .d';1grand.peuple cllln01sl;etque,c~flp~.~n~,..:~IJ~
rerp~<ll~. a. ,une.vt91attPn.fl~gra,ntedes.prtnclpesde.Ja
qh~rte~, ....•.• · ••••.•.•. 0;',. ......,,: •.• i ..\d.,;'.' ..:;,i·.·•• ··• ••·•· .. ,i ..·.·•.•·•· •.. 'i:,.·t:;',.!'\~\

..~7/{ Nous .inyitons' .!inst~e1,1t\l;A.ssenl~l~e,;géri~t;~le
'~ agir dans '~e 'sen~.età:fait:e,u)t:-pa~'c:léçjsif;~n.,~d9pt.~nt

;usnous abstiendrons -lors'au vote
ments .des sept puissances.

18. Quant au projet de résolution recommandé par le
Bureau, nous nçlUs abstiendrons en ce qui concerne
ses deux para~~aphes, car nou~ n'enten~ons pas ap
puyer une décision quelconque a la session en cours.
Notre Pos~Q!'-est' que des modifications sont néces
saires et fous donnons un avertissement en ce sens;

19. ~Ç'PALAMARTCHOUK (République socialiste
soviétique d'Ukraine) [tradnit rllt russe]: L'issue <\~

vote. sur la proposition de l'Inde tendant à inscrire à
l'ordre du jour de l'Assemblée générale la question de
la représentation de la Chine à l'Organisation .des
Nations Unies n'a guère étonné ceux qui ont assisté à
la. séance du 'Bureau. Cependant, le résultat du vote est
très significatif: sur les 2'1 membres du Bureau, 12
seulement ont levé la main en faveur des manœuvres
grossières entreprises par lés Etats-Unis pour empê
cher l'Assemblée générale d'examiner ce problème
,épineux <J.ui se.posede'puis longtemps et qu'il est abso
lument necessarrede debattre, que l'on se place au point
de vue des droits légitimes du peuple chinois ou au
point de vue des intérêts de 'l'Organisàtion des Nations
Unies. Il est indéniable qu'un abîme sépare les. "vic
toires" de procédure de Iadélégation des Etats-Unis et
la volonté clairement exprimée de "là majorité réelle
des Membres de l'Organisation.

20. La vie trace une distinction très nette entre les
~tats Membres de l'Organisation des Nations Unies
qu~ appuient la politiqueé'kbsurde qui consiste à nier
vainement le grand rôle qui revient à la. République
populaire'de Chine dans ·les .affaires internationales, et
·Ies Etats qui soutiennentun point de vue différent. A
cet égard, il faut renoncer à croireque toute, l'Orga
nisation des Nations Unies -je souligne: toute l'Or
ganisation des Nations Unies - porte la. responsabilité
de cette comédie honteuse <lui se joue depuis de longues
a~nées en ce qui concerne le rétablissement de la Répu..
~lique .J?Op~laire de Sh.ine dans ses droits lé~times.à
l'Organisation, Il est.évident que les Etats-Unis d'Amé
rique sUpportent la majeure partie .de cette lourde res
ponsabilité. 01,1 pé peut, 'comme. on. ·dit,. dissimuler .un
chap1eau sous un pont, Les représentants'.des. Etats
qms,selivrent dans les différents organes de l'Orga..
msattondes Nations Unies à toutes sortes de mysti
fi~tion~et à un y~ritable h~rcèlement à l'égard de la
Repubbquepopulalre deChine. C'est là tout simple
ment.te complément, sur le plan de la propagande, des
,dessems agressifs que les . impérialistes américains
lo~m~nten7Extrê1l1e~Orient contre le grand peuple
Chl~01~.• MaiS les pays .qui constituent exactement la
tpaJonte dont .... les .. Eta~s-Unis' ont .besoin. pour. rem
porter à l'Organisation •. 1eurs ."victoires"de procéduiè
asstlnient .•. également lmeresponsabilité .que 'l'histoire
né pourra•ignorer:. Tristè' .paradoxe: 'les' représentants
de~Etats.;Unis --; on se d~mandepourquoi inter'-
prete~tsouvent l'adoption d'une résolution 9-uileur; est
:fa,:?r~ble, notamment .sur. ·la question .de. l~ .. représen
~t~op de la République populaire .deChineâl'Orga
msatl?n.des;NationsUnies,..comme expr.imant l'opinion
de toute l'Organisation." C'est une'erreut.··,manifeste,
provenant d'illusions excessives.

?l...l1e .}Gouverl1ement de 'ta' .Répu1:Hi<ll1ê. 'socHtÙste
,s()~lettqu;:rI'U~raine •apprécie ;~~utement le!~,.,efJortsqlle

. ,fontladelçgat1on'd~, l'Inde # à'autres délégations'pouI'
qu~ 1'.t\:~~el11bléegénér~le:metteün' iermeà cette situa

..··:§~~L,sC~n?aleuse et'cop,traireaudroit,.où la plaèe"de\là
:'~\epuJ?hque .populaire de .Chine ';à'··l'Organisation..··dês
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les.,ântendements. propbsés:par; ,l'Afghanistan, la .Bir~ la .cessation des essais .d'armes nucléaires. Comm~
man~e, Ceylan~ ,1'Illde,l!Indohésie,~le Népal et la Rêpu- pourrions-nous prendre la moindre mesure en ce Sens

.;publlque arabe. uniè>:~~" projef'de résolution des &a~s la parti~ipation qu Gouv~rneI~~~t. de la Répu~
"Etats,.Unis."En,ttmtplaçant\.les 'mots "de rejeter" par blique popuhure de Chine? No'.:)s nenous tromperons
les mots "d'accéder à", ou: changera radicalement le pas, cependant, .en disant que l'une. des raisons POUr
contenu d.u;para~~pb~ 1· d~\~ proj~~, des Etat~-Unis: au lesquelles' les Etats-Unis s'opposent au r~tablissel11ent
lieu .de tC·W~ci4t-j~,réjeter la 1demande dê.l'IÜde .. J! on de là. ~épubliqueI?Opulaire de Chi~e, dans ses droits
'li.-ajt :cW;t:ided'ac,céder à .l~~ demande de l'Inde tendant légitimes à l'Organisation des Nations Unies est préq.
:à;inscrire àl~orc:ire duJour deJ~,treizièm~session ordi- sément la répugr,~ce des milieux dirigeants améri~

"'lmire le P9int intit111~. ,~cQu~stiQn .de ~' représentation cains à régler le problème du désarmement, Les Etats~
q~,la Cbine41'Organisatioltdel:, Nations Unies", U11is parlent beaucoup du désarmement, ou plus êXacte-
28: 'Le' dèuxième àJnèlidemerit p~évoit la suppression ment de l'utilité du désarmement, tout en accélérànt
du'piliagtaphe 2'du' projet de résolution. Cet amende- frénétiquement la coursealtx armements. Ils veulent

. mentest 'égalemèrti jl1stifié et aeceptableà tous égards, éviter et redoutent même que la République populaire
d'autant plus que le Bureau a abusé de ses prér(tia~ de Chine, une fois admise à l'Organisation des Nations
tive~:En recommandantà l'Assemblée-de n'examiner, Unies n'agisse de concert avec les autres Etats paci·
à ~ sa treizième session ()rdinaii;~,aucùne'f,propositioh fiques pour amener les Etats-Unis à mettre un terme
tendarl\~'à,exclure les'agents' de Tchang "K~i~he1N)U à à la course aux 'armements..
faire siéger des-représentants du Gouvernement central 32. Il est ridièule et absolument invraisemblabled'aî,
du. peuple de la République populaire de Chine, le firmer que l'année 1958 n'est pas propice à l'examen
Bureau ayiolé,commei on, l'a déjà fait .observer, l'ar- de la question de la représentation de la République
tièle 40 du règlement intérieur et s'est arrogé des fonc- populaire de Chine à l'Organisation des Nations Unie$,
pons qui . app~rtieqneqt '.à 1'.t\.lll?emhlée générale; en sous prétexte que cet examen' risquerait d'accroître '1~
d~,~~'êre& termes, ·il a P':"Îs une .décision de. fond, alors tension internationale, . ,
Q.ues~~fonctio~s .né;.vont pas au-delà des recom- 33. En effet, si la situation internationale s'est très
manda.üons.) ""'.' . dangereusement aggravée en Extrême-Orient, ce n'est
29> 1,Chérchant à:justifiettl'une manière où d'une autre pas la faute de la Chine populaire, mais celle des Etats-
êèttë'yiolation ,du ,règU~mep.t:irttérieurpar le Bureau, Unis qui menacent la Chine d'agression à l'arme atomi-
d'àücuris,s'accroehent à des précédents. Mais de. quels que. A qui fera-t-on croire que la discussion à l'Asseïn-
préCédents ~'agit~in'Çe sontIes mêmes violations du blée générale de la proposition présentée par l'Inde et
règlën:lei:l~ intérietirque l'on trouve dan.s 'lesrés()lutions certains autres risques d'envenimer l'atmosphère ,eil
àQalogues des Etats~Unisadoptées aux' douzième et Extrême-Orient? Les représentants desEtats-Uniset
brizièmës.essions,'de l'Assemblée généràle. Pourquoi se du Royaume-Uni croient-ils vraiment semblablès asser-
retranChet'derrière de Jaux' précédents, au .lieu de les tions qui relèvent peut-être de l'humour noir mais ne
rejeter- et d'éviter d'accumuler .les .décisions erronées? sauraient étayer leurs thèses fallacieuses?

,JO......•. Pour. l~s., -.r.al.'90... ns.q.ue. je. vie.'rt~.d'.h.p.oser, la!dél~~ 34. La réponse, de M-. Lodge à l'intervention de
.. uk' .' .','. . . - d d M. Gromyko, chef de. la délégation soviétique, 'est

gaüon .,. ramienneappulê'les amelldel11ent~,.e l'In e 'émaillée de pareilles allégations fausses et injustifiées.
e1,d.'autres p~ysterida~tà modifier'lepl."ojet de résolu- Qu'a. donc réfuté le représentant des Etats-Unis,
ti~haJjsolumentïnacc~table des Etats-Unis 'et à ins-qu'a-t-ilprouvé par son courroux? Absolument rien.
t.:11ré 'à , l'ordre' du. jour.de la présente session. 'de.l'As- Il a déclaré, sans preuves à'l'appui, que les Etats-Unis
sêmblée 'générale<la.~ question de làrepréséhtation. de n'avaienf commis auéune agression et que c'est en quel·
q.,Qline ~ l'qrg~J1i~tiori.,Notreattitude'~st'~iètée,par que sorte pour leur faire faire une promenade qu'ils
le fait'quela Chine est .1~un4es,fondateurs.de~rei'ga~ontenvoyéleurs troupes au Libàn d'abord, puis.' en
:Pi~tibndesNatiôns' Urnes ~ ~( l~un.des. nie~lb1es pemta- Extrêmè-Oriënt, Peut-être la flotte américaine croise-
,~~~~. 4u Consei~aè-cs~rite..·S.~sj8JUlfure apparaît au t.:'eUedans les eaux de là région.' de Taiw.anparsimp~
1)â.~ delaÇharte·"La .Républiquepc;pulaite de Chine . 't' t . ti ' . 1 f d ur des
:~~t~,: s.~ ·d,~ie1,9Ppe' et,.s:a~em~it; .el!~, e~t .un facteur ~~:s~hin~i~~~~ ciClJ~ri~~o;~;e::1i~re~r-rao~c~eaux
JtnJ?Ortan,td~ns,·1~sJela.ü()t1,s. m~er~a:b()n:lle'~;"lque}es huîtres? . -,/' .' .. . ' .. "
"Etats-Umsl;v~onIlalssent·o~non,qu'elle.fasse ou non ,35.·'; ·.•.. Non.. ,.:et.,/i.~s· membres ·.de.'l'A.s~e.m.blée 'atito.nt.... pti
partie' dé '1·\.~~.I11isàtiori 'des:iNatÎons lJ'nies-.'M:ais~ .en . , .
l'absence·de.la,Chine, notre"brganisation internationale le constater, . lei? 'milieux .dirigeànt&' .. américaiqs, .qUl
,tle~uttecherchei effir.acementlasolution des pro.- suivent la dangereuse politique de l'équilibre atIbord
~1?lèD:1es interl1atiç~auxqui "ihtér,essent'non seulement .de la. ~erre, nienaceJlt la .Républiq~e populaireâ~
,lès'destinées;de;l'f.\sie~ mais 'celles'des peuples du monde C1Jine et: l'Asief()ut coti,ère d'uneg11erre. d'agression.\!:
~e.ritier~C(jinrtle :.le,:soùtigJ1e'M~Khrouchtchev aansson 36.. . La, délégation .de ·l~ République .socia~istes~vié-
messagê~'liPrésidentdesEtàts,.Unisd'Amérique"pour tiqué d'Uk;'iaineappuie sans réserve la proposition rel!\·
'aborder" lesp:roblèm,es,internationaux '•sous'l'angle 'de tive'à la.,l'eprésentation de .la République' populaitef~
la:ê~stence pacifique, il est indispensa1)lede mettre 'Chîne:à 'l'Organisatioll dès Nations, Unies et inVite
'fin, '.à". 'la.: ~politique .do,()bstruction;.• à· l'Organisation.des l'Assèmbléegénérale.à·rej ef.er·la reCOmmandation du
,'Nations Unies ,et·de rte pas ,faireobsmc1eau'règlelllent Bùreau, car ,uombreilxsont lespeuplesquiattende.l1t
~de.·.'ltü,question:' du> 'réèlblissel11ent de ·,.!a'République ,de ·l'Assemblée'cune solution positive de c~ problèJl1~

;~!J6::f~Â~~~~nijiiïîcl~~;:Sq~~o.~:$:~(~h~rg;:J:~~ài«é~~; 37. M; DE .LA .ÇOLINA' (Mexiqùcâ
h
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ÏÎ est, par conséquent, inutile de répéter les arguments' pr~ju~ice,à.nd~ travaux, C'était'peut~être~r~i'~''1' 3-:,
avancésau,Bur(\<1u .par la délégation du Mexique pour' trois Jours, mais-nous avon~'entend,u depuis .preciser-
lllotiver son"abstention lors du vote sur le projet de <les positions et' exprimer des opinions arrêtées.1C'eBt;.
résolution présenté par le représentant des Etats-Unis. pourquoi, un débat ne pourrait servir qu'à ramenen te
38. Je me bornerai à. dire que c'est lpour les raisons sujet àde justes proportions et à faire connàitréIes
invoquées au Bureau que la délégation du Mexique arguments des deux P3::rties., . d S' •

s'abstiendra lors du' vote sur le paragraphe 1 du projet 46. Madélêgatiôrt adé~Iarétant ici qli'au' Bu~eâu~
de i'ésolution:ap-prouvéplir le Bureau et qui figure dans et ellel'a fait àplu~ieurs reprisés-'- qu'elle ne deman-'
son rapport [A/3?26]. . dait<pà~ pour le moment <l'opinions sur l'issue éveil"-'
39. En ce qui concerne le paragraphe 2 du projet, la tuelle ç,l.~ce débat. J'aimer(ûsredir~ que si la question:
situation est différente. Le représentant du Mexique était Inscrite à l'ordredu-jour; cela permettrait à ceux•
a manifesté au Bureau son accord sur le. fond de ce qui sont si convaincus que le moment est mal choisi, et'
paragraphe. En effet, la délégation du Mexique pense qui ontfait des allusions plus, Ott moins 'Voilées aux
que le moment n'est pas opportun pour.examiner avec implications du problème, d'exp,~ser leurs vues, beau:"
profit le délicat problème de l'exclusion des-représen- coup plus clairemell,t.Mon ami le représentant des
tants de la République de Chine ou de l'admission de Etats-Unis' à dit que: s'il voulait vraiment discuter l~
nouveaux représentants. fond de la question, il existe des arguments. trèscon- ,
40. En outre, la compétence 'de l'Assemblée générale vaincantsqui· inciteraienf l'Assemblée. à rejeter cette (
pour étudier et r~gler la question d'un simple ajourne- question ou à rejeter l~\ proposition tout entière,: le
ment de l'examenl:ode cette question ne fait aucun doute, moment venu .. Si ces arguments sont tellement I:CO~-
alors que les pouvoirs du Bureau-en cette matière sou- vaiI;\cànts" - et le, représentant des' Etats-Unis': ne
levaient des doutes très graves, .eu égard aux articles manque ni d'inflùence, ni4e moyens oratoires" ni.de
40 et 41 du règlement intérieur," pouvoir de' persuasion - pourquoi n'essaie-t-il.pa~de.
41. Pour toutes ces raisons, nia délégation votera' en nous convaincre? N'est-ee pas .l'endroit appropri~,pou!."
fa.veur du paragrapheâdu p.rojet de résolution. celaPVous pouvez demandèricià 'des gen~,s~:;:'lesquels_

\ ' vous pouvez. avoir une. influence, et avec lesquels vous
42... Je vous.:P,rie .. de noter, Monsieur lé-Président..que d' d" . de-r l' ,.,., pouvez iscuter, àcceptervos vues.et ene pas-laisser
ma délégatiorîdésire qu'après le vote sur les amende- de côté 'un\\problème aussi difficile, aux réper,cussions
ments,lors duquel elle s'abstiendra, si l'on juge encore aussi graves. Or-le1,"eprésentant des 'Etats-Unis] n,e
nécesssire de voter surie projet (le résolution du cràint.pasde manquer''d'argumel1~s~jIlpense qu'ila-de
Bureau sous sa forme actuelle, les paragraphes 1 et2 très 'bons arguments ett qci:'plus .est, des argurnents'
de ce. projet soient mis 'aux voix séparément, cQJ.ifor.,' qui convaincront'l'Assemblée. Il.dit ,~~'il peut!' tious
mémentà l'article 91 du règlement intérieur. " convaincre. Alors pourquoi ne.pas essayer.? t(),'
43. M. Krishna' MENON (Inde) [traduit de l'àn- '.
glais] : Monsieur le Président, je vous suis reconnais- 47~Maisce sOIltd'autres"t>râteurs"qui 'orttdonné 'la'
santde me donner .I'occasion d'exercer mon droit de' meilleuretêponse ànotré éollêguè du Royaume-UlÛ.
réponsë .dans ce débat. .' . '. Le représeëtànt <le la 'Finlaiide,. qui' est •• interVèll,ù.
44. Le temps que l'Assemblée générale' a consacré à brièvement/a dit [753ême séan.cel que sa. délégation
ce prob.: lème au cours des dernler~jours~à savoir trois "rte voitpas comment l'Organisatiolides Nations Unies
h .. B ' hui h . • pou.·rraif·pour.s.'.ulvfe ses.aCtiv.ité.s. avec.sncc.ès èri·refu~....t..'..eures au ureau et uit '. eureaenviron ,en seance d" "1 ,'." V T '. .' 1" d"
plénière, d'une part, et le..nombre des orateursquiexamul,er' 3: quesüon . 01 a -ùn pays qW est olnç.
sont interyenus, à savoir 8 au Bureau ct 32 en séance la, Chine' et qui, autant q,ue je sache, .n'a' aucun' lien,
plénière - sans compter la déc!~~ation de' .caractère politique avec le Gouvernement' chinois ~ctuel~~n'Etàl
a,~sez. polérpique .du Président-:-.d'autrepart, ,témoi- qui n'est ni pour nicontre .1a.République,.Popul~re·de:
gnent de l'importance de -la question et contredisent la: Chine'etq1!i·n'apas l'habitude d'interW:rtir SUi' toutes:
thèse selon 'Iaquellenous ne devrions pas en discuter., les propositions soumises' ,à l~Assëmblée,'mais qùi'cett~·
Pu.isq.t1è 1.'A.s.semblé.e a m., aintenan.t I'occasion '.d.'étudier fciis'vient·nous. dire que .nou,s'ne perdrons .rien. à~Y
enroblê " •. . ,''] . • •. d' . . d' miner cette .ques.tion, et'.queJe'sÛcéès 'des traV'aux.,dés o

ceprot emë.mëmes'i a étè mtro mt, ~our a111S1 , n'e, Nations tJnies n'en, sera paséompi"oinis: ..,. :::
par.1.a·pëtite., porte, il convient de profit~r de ~ettë '; .,.~ ',\;';1 . .... . '. ,l," ; ••

occasIOn limitée. Comme il r~ssort, enQljtre;'dés48. Le"mêmeavis,a,été exprimé par .Je représentant
~i~ers~sdéc1arati()ns desrePJésep.ta~tsquele sujeti~s d'tw·.autl;"e pays.~l()igné de Ja,.Çhinejà savoir l,e repré-' ,
preoccupe, nous sommes amenes' ~>; conclure, que ce ~e1i,~atltde la. Suèc\e. qui a. déclar~ q~~itfallait don,ner,
sera,it aller à .l'encontre des: yœu~/'delamajorité des a J Assemblée l'occasion dtexamill,er cette,;qu,esHon,.,; .~.
pe~ples ,du monde qùè de'\\négl1gerl'opinion .la plus' . .....
tép~ndue et d'e'ilipêcher l'Assemblée d'examiner 'êntière-' 49.. Je" pense' toutefois .·qtle··.le ·meilleur .a:rgùri1e!1t·e~f
menh~t sérieusernentcetteqtiestion. D'aucuns ont prê-' faveur. de la liberté de parole tiQUS, vient durepréseri-'
tendu· qu'il 'était légitime et nécessaire d'empêcher ta!lt'Ile l'Irlande, qui· a presque citéJesparoles"·süi.,.
l'examen ,de lac'question, m\ais il e§~ juste d'étudier lês v~ntes .de.Voltaire: IIJe .suis~ri;désatcor<laveCtouf"é~:,
a,.rguments;>invoqués.. .' ji .. '. . '. " q';1!il dit,mais<ojedéfendrai'jtis.qù'à.la,l&mort:sPti"dl'oit'o'

45.0n'avancti •. si1h()utqri~ le 1ilomentest inàl cb.oisj ~~el~io~rd;i~~~r~a:~;~~~i~il~n~t~~!ils~'é:~;é~'U~~:',
~?~r. tine discl1ssiQn. Voilà :qui est. simplementaffaiie ' ' :. , ',\1\ ..,,'. ':"",.,' ",,>":.\<'

°Rlpjonl'.Même ceu~ q,üi : estiment' le nioment ..mal r., "~lva :,de"s():~·"que.)e~, éyçn~rnell,~s ,:4'.Extrêrqe-: .
Ch;Olsi]lQUr Uqediscussion lnenient pas .queJ~ pre>- <:JriÜnt n'ont pas ,seulemenf des' ré~rcussions 'en'
blellJ:e'doive;êtrexésolud\irgence. Je penseqqe, dans ; Chine et en Corée~"màis qu'ils "menaéent dir\rdemènt'
s~' t~ès;bFèvedécHiration;' c'esf~ir Pierson' Dixon'qui :~'lâ.pâix'd~;l1~ 'ceii "régioh~ ·e~,.dàrts; lê:~~9nd~',~#fJe,fi'
a,l(lml~ÙX', '~p()s~:'cette tl1èse; .lorsqutil. a, dit •. [753~1ne' -~eut;.ê,tr~.~~~we ..la !~if~ati~p,' 9~'i1gêre,4.~'.,~#i%;~~~.
seance}que'J'opiriioh :des 'N~tionsUnies était'· ericbré'".~ct~~H~me11,t en~;c:tf.~m~~9p~n~.~~~t-,~~~.~!te~~1~~··

Isi'~iv~~e~,4iue toqte: discussion ~urdësujeten~eiiimeràit ·a,no.~re~'~!?s. .?:e,;X~lner:cette ,'q~~stlà~ ~u ~~~r~fde!;l'
".es ;debats de"l'Assembléë et pourrait porter :1.2 'graveianrlees'aÏlteneur~s;"·t753~eséa~êe:]. ... "',;'1. 'ô
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1'" Assemblée gén6rale-- Treblème s6sslon- Séances plénières

50. :r~, n'entends pas' seulement réfuter l'argument pas, à savoir que s'il existait une menace comml~~
a~cé t;mr ceux qUI estiment .qu'un .débjlt serait inop- d~ns . ~?n pays, c'était avant l'éta~lisse!Uent de li~ns
portun a l'heut:,e actuelle,ma.s souligner que, par ce d amitié entre son peuple et la République po{>ulah'e
retard, ces tergiversations, ce refus de faire face aux de Chine. L'opinion du Cambodge estmotivé~hparune
réal~~és,cettepontique de l'autruche à"'l'égard d'un politique de compréhension et de bon voisinage.
problème grave, 'no~s contribuons en fait à aggraver 58. Notre collègue d'Indonésie, qui a lieu ces der.

" .Ia tension qu:i~ est de notre intérêt de faire disparaître. mers temps de s'inquiéter de la sécurité de son propre
51. J'aimerais citer aussi d'autres 'déclarations recentes pays~ vaste territoire où "la possession d'îles côtières
qùi sont d'autant plus importantes, qu'elles émanent de pose un grave problème à son gouvernement et où, si
personnes respectées de tous ici. ' d'autres pays revendiquaient le droit de "libre navi.
5.2. JI n'y a pas si longtemps, le 21 septembre je gation" entre <:es ,!les.G9.u~ prétexte qu'ell~s sont si~uées
crois,' après, que le Bureau eut été 'saisi du 'problème, en haute. mer, 1Intégrité chi pays serait menacee-,
le, Premier"1vfinistre de Norvège a déclaré au cours, nous a dit: ,
d'une. interview: " ... en retardant continuellement· I'examen de

"Il est absurde que le paysle plus peuplé du monde cetteq~estion, n'~nvit.e-t-elle pas en fait la Répub,li9ue
• ne soit pas représenté à l'Organisation des Nations populaire de Chme a chercher le moyen de lUI im-

Unies. . , poser silence et ne se prive-t-elle pas de tous les
"Ir 'est difficile d'imaginer qu'une détente puisse moyens d'action dont elle,~ispo~e pour encourag~rla

intervenir en Extrême-Orient si l'on ne trouve pas ~onne e!1tente ~t l~ comprehensl.on ~ans l~s relations
une solution raisonnable à la-question de la repré- internationales! C est la, u~e situation ble~ regret.
sentation de la 'Chine à l'Organisation des Nations t~ble. P~ur un.. pays d ASie. comme le notre elle
Unies" ," ., nsque mente d'etre catastrophique. Nous ne sommes

N :11' "1 'r 'ô'. l' d f d d blême 'M . pas séparés de la Chine par des milliers de kilo·
[ature ement, l ,~aglt a U, on. u pro •erne. .:us mètres. La Chine est notre voisine, et l'instauration

on ne peut, .trQ~~:er une solution a ce problème, SI 1. on de la paix et de la tranquillité en Extrême-Orient
r~fuse de 1~~I~?ler. .'.. ", est une question d'intérêt immédiat pour mon gou.
53. Le>Mlrnstre desaffaires.étrangères de Suède a vernement et les habitants de mon pays" [753è1ll8
expose.}C7\v:~mepoint de vue dans les termes suivants: séanèe.] . •

"Il,de:-.:ient de plus en plus absur,de queeJe, GO}1- Permettez-moi d'insister quelque peu sur la dernière
. vernement de .1'c!tang Klll~chek! qUI .a. t!o}1ve asile partie de cette déclaration. J'aimerais tout particulière-
av~ sonar~~ a Formose, S~lt conslde.r<: par .les ment que les représentants des pays occidentaux se
Nations Urnes com~e le representant lêgitime du. souviennent un instant que pour nous il ne s'agit pas
plus grand pays d'ASie." ,. d'une question théorique. Nous ne sommes liés à au-

54. ' Je ne sais pas quel.sera le jugement de. l'histoire cune faction continentale. Mais le voisinage, les dis-
's~r cetteaffaire; ~es situations digpes de l'?pé~a bouffe tances, la géographie et les affinités culturelles influen-
nontpas manque aucou..s des ages, mais 1une des cent les relations entre nations. Nous ne faisons pas
plus étonnantes est probablement celle-ci: le siège d'un exception à la règle. Notre sécurité, notre avenir ~t
de,smemb~~s~!~nep.tsdu .Conseil ,de séc\tri~é, celui 'notre potentiel de développement dépendent très larg~
-:--commeJe 1al dit lautre jeur-e- d un. des cmq gar- ment de la stabilité en Extrême-Orient et nous vou-
di~ns:~e~a séct1rité!U0!l~iale sel?n les Na!ions Unies, dri()n~ que les représentants de l'Europe et .du .con~-
est oc~pe par ~es individus qUI ne represen~entp~s nent américain comprennent que, par leur attitude p)'e;.
leur ~élYs ~t, qUI plus est, on exclut ceux qurnepre- sente, ils s'isolent .nettement des vastes populations
sent~~tvr~ment ce pays. , . asiatiques et africaines,
~~. ' Je n'ai ,aucun désir dep,,:rler l01!guemeF~ p~ur ,cri.. 59:. 0I!. nous a exposé certaines thèse~ qu'on nous ,a

'tiquer, chacun de~ argumen~s,l!lv()q}1e~.•En-fait, 11 n y a presentees comme celles des Etats-Ums. Je vo~drats
p~s ~argume~t a d~scuter.J !'" assiste a la ,plus grande rappeler ici que, s'il estvrai que. chaque pays dispose
Partle~e la<discus~lOn et,} m,lu t~u.slesdi~cours;Les d'une voix, que tous les Etats membres de cette As,
sel;Ûs argumen~~ reels .qUI .a~ent ete. avances ~0!lt ·les semblée y sont égaux et souverains et jouissent d~
s,ulva~ts:. p.retn1erem~nt,le m~r,nent est mal C?OlSl pour même statut, erîmatière politique, égalité de sta~ut ne
ex:umner cette'quest1?n;de~~l~!llement, un deb~t pOl.!r- signifie pas toujours égalité de fonctions. ·II serait peu,
~tag~~verlatensloÏi"; ~r01slemement, la qune ~'e~t réaliste de méconnaître l'importance économique ou
disqualtfiee pars!!,cond!llte.Ce sont 'les trois pnnci- politique ou le pouvoir moral des grandes puissances,
pau~arguments 111VO~Ues. . . . . . . C'est pourquoi mon pays a un grand respect pour le
~6, •. ,p'autre part,l'Assemblée doit Se préoccuper de point de vue des Etats-Unis, et même, si je puis m'ex-
1'9pinion .des:gtatsqui. sont très proches de la Chine, primer ainsi, pour certaines de leurs prédilections.
qt1i.:~,epui!l quelques,atméesc-'certains,r-omme nous, à Nous .sommes tout disposés ,.à comprendre leurs
pa,rtir .de 1949·etd~autrè~ plus 'récemment~ entre- difficultés.
;t:ie~ment~esr;elat~~ms,:d,iplomatiqpes"con1ll~ercia'1e~ ou 60. Mais je pense que l'Assemblée aurait tortd~
'~utres a"'t'C:}a.Çhi1'le.I..:Ass~ri1b!e~na pas l~drolt de s'imaginer que ce .problème ne. préoccupe:pas au~S1
ne:pas:.temt;~qqlpte4e>cett~U?~]~10~,carelle est c:lle l'opini~npubliquedes Etats-Unis. J'ai sous les Y~lIf
<l~~~tlO~S.'qUI, ?ntHlle~x:peX~~!,~rdirecte .q~ l~ •• Chine. le textec:le déclaratiotlll ... fa~~es par d,~s . personnalites

"5,7:. ·)'e~:p.èr~.q:li~'les,~utrêstêi'it.ésentèn~sn~pensel"ont ayantèlècupé des postes importants. M. Dean. Acheson"
,p~~f!lle'jefaisll1ihec0ll:lp~taison,.désobligeatjte sije <Us '~néiel~ .$ecrétaire. d'Etat'des .Etats-Unis,. que l'histoJre
q~'auçtme'déçlaratioÏln'à été plus vi~ouret1seque celle ne, qua'1ifiera pas d'avoir étépartisan de la Chine
qlljà;'Jl~()fi(?ricé~?~e;'fuâtiti':,;[151~ffJe s~a?'Jcel· .. l~ .lfcpré- ()ùpartisande Ja' pacification .ou encore moins d'une
,s.~i1mm:{dY::. çà-W~.~~~;;$:<;~. :,:a,,,.le,Î>dllceNo!o,â()m ,PQIitique d" ·'ap~isement" ... en Extrême::O~ient,. 'p~rce
;§lh.at19~...n '3,' attlre·· .. 1'~ttetlt1()n ..de.··l'{\sse111bl~e ..·..sur que c~est .. de. son temps·que les grandes dlfficultes ont
un .argument que' c~rJ;ài~~.'.~'e~frë,:v()us.·•.•.t1'acce:pt~ront comme~~, a ,déclar~: "Le' fait-"impottant, c'est.quej.,

,
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JuSqu'à la ~~rre clvile actuelle, les îlea c?tières- s'accroch:ient illégalement à .un secteur 'quelconqttède
Qu~moy, Petlt~ Quemo>: et Matsu.- ont to.ulo~rs dé- Changhnt ou d'urie autre régton.
pendu de la meme autorIté que le litteral VOIS\n. 64. Que s'est-il passé pendant cette période? Après'
61. .Je pensais qu'après. le~ derniers événements du avoir été battues dat~ une guerre révolutionnaitp., la
Moyen-Orient l'idée de livide" aVilit été rejetée. Ap- plus grande partie des iforces nationalistes se sont ren-
paremment ce n'est pas le cas. Il ne s'agit pas d'un dues, et Tchang Kaî-chek, accom~agné de quelques
flO tl/an's latld n'appartenant à personne. Les Etats- partisans, n traversé le détroit et s est Installé à For-
Unis ne l'ont jamais revendiqué et n'y ontaucune am- mose où il vit depuis sous la. protection non pas du
bition territoriale. Mon gouvernement ne considère pas peuplechinois, mais de forces étrangères. Onne peut
que les Etats-Unis aient des ambitions territoriales en donc prétendre que ces îles ne font pas partie du terri- ..
Extrême-Orient. Toujours est-il que ces îles font par- toire chinois.
tie de !a Ç~ine. Je ~e,:ienqrai bl-dessus'lo~sque je rap- 65. On ~ous <lit .aussi qu'il y ~~ci';neiTe d'agression et
pellerat brièvement1historique de la question, M. Dean que la Chine essaîe de s'imposer à l'Organisation des
Acheson a encore déclaré: Nations Unies par la force des armes. Quoi que nous

IIQuoi q~'?n puisse dire de Formose, ces îles sont puissions pen~er des Chinois, ,~ous .aurions,.tort de les'
des îles côtières comme le sont 'Long Island Staten croire assez Insensés pour s imagmer qu ils -peuvent
Island et Martha's Vineyard. Leut population est s'!mposer de. cett~ !~çon à u!1e Orlplnisation comme la
infime. Le se,,!l intérêt que trouve à s'y maintenir no~~e. Je citerai 11;1, une dec1aration .de ~. Lehma1!',
une force hostile au Gouvernement de la Chine con- aneien membre du.Sénat des Etats-Unis, qui me parait
tinentale est de bloquer le port d'Amoy et de faire importante. Il a dit:
peser une menace d'invasion à partir de cette base." "Un tiers des forces du-général Tchang se trouve

Emanant d'une telle source, la déclaration selon 10.- m~inte~lQ.nt d~ns ces }les. Le président E~senhow~r ,a.
-iuelle l'occupation de ces îles par ceux qui s'y trouvent meme invoque la presence de cette porti0!1 considê..
âctuellement menace l'intégrité de la Chine ne peut rab~e des forces comba~tantes qe Tch~nlf,a .Quemoy
manquer de frapper l'Assemblée. Je ne lirai pas le reste et ~. Matsu __ pfO'yocation ,mamfeste a }egard de la
de la déclaration, parce que cela serait s'ingérer dans Chine - pour justifier la defense de ces ilespar nous.
la politique americaine. "Nous ne pouvons protester contre l'emploi de la

'" ., ... force par la Chine communiste et en même temps
62•• 9n nous,dit qu une nouvelle situation est apparue appuyer une menace d'emploi de la force pat Tchang
,du""latt du dec1enchement d'une guerre "chaude" ou Kai-chek . .' .
d'une guerre "presque chaude", ainsi q1,1e de bombar- ,,:, . ' . , . .
dements ou de troubles dans la région de Quemoy. , ,Ces tle~ n ~nt aucune ,valeur. stratégique, SI.ce
Permettez-moi de souligner que nous devons être très n es~ peut-etr,e a des fins d agression contre la Chine
précis à cet égard. La. région de Quemoy et de Matsu continentale. 'IN '

t'le peut être considérée comme faisant partie de la zone ~~ Est-ce qu'~n groupe, considéré ~ tort comm~.re':':
<lu détroit de Taiwan. Elle fait partie de la Chine con- prese11:ta~t la Chine da1?s cette assemblée, pourra.'"tiltser
tinentale. Il faut établir une différence, à notre avis, celle-ct j;a ses fi,nsbelliqueuses? C'est la queStIODlrque
entre le golfe de Formose, tel que nous l'appelions nous devons nous poser. . '~.. 1

avant _de l'appeler zOl1e de Taiwan et Qù. se tr~uve l'île 67. Je và~drai~ maintenant. aborder .certai1ry~tres
deTaïwan, et la partie de la mer de Chine qui s'étend aspects, du problème et, autant que possible, r~tànJi?r les
I~ long du littoral chinois; autrement, chaque pays se faits. 'M~! délégation ne s'arrêtera pas aux %~~f,lions
trodverait dans une situation très difficile. exprimées" soit par l;s Et;,lts-UJü,s, s~j~ p~~ l~q\ni~~
63. ,an nous a beaucoup parlé de la situation nouvelle sOVletiqu7' sur des points nQn,p~rti':lents. Qu 11 Y-:~ïlt. eu
~ée.élu bombardement de Quemoy. Comme je l'ai dit, contestatI~n ent~eles'.~e.ux,:d~,leg~tions. et que,lÜ\1t~- ..
Je pense que nous. devons être précis lorsque nous trai- quelle q"! ell~sOlt - ~tete plus ~olent~ 9.ue 1a~tf\!,~'i1~ . _,.
tons d~ ces questions. Le bombardement de.Quemoy se chanÇ"; rIen.a la Ci;uestIon-. Sm0!11 Il suffîrait J?Our·rul~l",=~>""
poursuit, avec des interruptions, depuis huit ans; c'est ~ne atsc~sslOn qu une des parties fasse un discours que
pourquoi. il importe que. nous nous reportions aux évé- 1autr; n ap?rou~e. Poas. Nous devons donc examiner la
ne~ents qui sont à l'origine de la situation actuelle en question tr.es obJ~:~1Vement:... •. 'J.,

Chine, Il y a9.uelque 25 ou. 30'ans, .les autorités qui 68: . Certaines ~~s o~set:"atIon~qul'ont ete faites pour-
gouvernent maintenant la Chmeet qUI. seules ont corn- ratent donner .]ImPJ:7sslonqu une attaque .de gr~n~e
Be~ence l?our rep.résenter l'Etat chinois n'occupaient env~rgure ;êt .en'c.ou~s .et que le Gr.lUvernemen~chm?lS
~uune f~ble partie de.l~ Chine,. d~ns le Sud. A cette a ?ec1~?ch~ de gaieté ,de cœ~r une g~erreCJulll e§p~re
epoque, bt:n qu'elles aIent consbtue un gouvernement, votr s eten~re, a!in ,d en retIrer un s~r~r01t 'de,'PUl~-
et que mem~ les Etats-Unis-du temps du général sance ou la~pu~ dautres .Etats. VWctce.qua ~~)
M~rshall-atent eu certaines relations de facto avec M: Lodge, qUI dtspose certatneme~t de rensetgnements
ledtt gouvernement, ces autorités n'étaient pas recon'" lut permetta,nt de' pa,r!~r en connalS!1anc~.de ca~se: .

,nues comme un Etat. Mais, comme cela s'est produit "Ils ont lancé quelque 300.000 obus à grande puis-
dans.toutes les révolutions -et les Etats-Unis sontles sance sur l'île dé Quemoy, ce qui représe1lte(:lnvir()n
dermer,s à pouv()irs'élev~r contre les révolutions, car trois obus='dece typepour çhaquehomme, chaque
$ans. ~evolutioniln'y aurait pas eu d'Etats-Unis -ces femme .et chaqueenfantde)'Ht:l. Ce barr~.ge d'artil-
llutorltés .~ontprogressivementparvellues à dominer leriecontre Quemoy,~ commencé il y a."moins .<1'un
fout.leco?t!?entchip.~is. Formose, Que~oyet !outës mois; rappelle la !entative d'invasion d'octobre;-;;1949
es des c.ot1eres representent la phase machevee du et 1attaque lancee contre Quemoy en ,septembre
proce~sus. Il serait tout au!\~i.fa,u~dedirequeQuemoy . 1954. Le der;pic!lrbarr~ead~jà coûtéla.vie~ un
n~ faIt pas partie. de .la Chine, qtt'il·.aurait 'ét~ faux ' millier. de dvi1s."[Z$3~me. ,séaflce.].,'. ..• '7 i .. '

~av~n~er1~sFême~i aJ::g,u~ents; si la révolution 'n'avait L'année lQ54estjmportante; j'en reparlerai ~ltérieu~
,'?~seteachevee e.t SI les partisans <te Tchang K~l~chek rement. . . '. ' .
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69: ( M. LOd&'e a:pbursuivi :ClA notre avis, c'estlà~non tion' de çelui du général Tchang Kai-chek, chef d'un;
seuleinent un nouveau motif,' qùi s'ajoute à, unecUste' àrmée battue, et représentant authentique d'qne'a4-
d~jà longùe, d~irc:fusè~, <l'l1dm.ettre la. Chine .commu- zpi."ist~~on .féodale,'. corrompue' et incaJ?able, qui a,
~ste"à;l'Or~sa~on,de~ ~ations UOIeS, maiségale- e~e reJet~ non ~e~dement pa! l~ revolution commu,
ment ..... ", etmn51:;de suite, niste mms. ~USSI par. les ChlQol.s de toutes ~ppa~e-,

70.~ Comment se. passent les' choses en réalité? Rien nances pqhtlques, qUI ne,voudralent pas revoir un tel
ne prouve' qu'il se déroule des hostilités aussi violentes gouvernemEnt••". ,' , . '
ailleur$: que dans' l'esprit' (le certains propagandistes et "Les réaÙtés de la vie politique ne correspondent
dans. les pages de certains journaux.. D'autre part, pas toujours)à nos désirs et à nos préjugés. Elles
noüs: disposons de, certains têmoignages venant d'un n'en sont pas moinsi\11portantes," ",'
périodique américain qui; m'a-t-on dit, a des relations Jepossèlte' aussi de nombreux extraits dejournàUll:
étroites avec te qu'on appelle aux Etats-Unis le ttlobb1 ' canadiens. formulantdes jugements très categoriques
chinois" D'habitude, je J;le cite pas Time,;mais comme mais je n'ai pas l'intention d'en donner lecture. '
,cett~ déclaration vient d'tin.e~ source adverse. elle pc:ut 73. Je voudrais parler un peu de 'la situation actuelle.
~YOlrqu~lque val~ur,~~r~1 cett~ .revue ~vmt. pu .dlre Je rappellerai à l'Assemblée, comme je l'ai. fait l'autrè
le c~?t~mr~elle 1aurait ,f~t. V?I~ ce q~~ dit nme: jour, que cette situation est incontestablement b'ès

L ultimati;1~ de Pekin a ete"appuy~ p~r l~ ton- grave..Au temps 4(" ia guerre de. Corée, mongotl\'er-
nerre du pl~s Intense bar~age continu d artdl~n,~ que nement.e--qui nevevendique aucun mérite à ce titre

" le mondeaitconnu depuis ,la guerre de Coree. et ne prétend pas poser au service de r~nseignenlents
Il n'Y' a pas si longtemps; s'il avait dit "depuis 1914", mondial ou ilH médiateur - a fait parvenir aux inté-
j'a.urais compris. . . ressés, dans un cas .semblable, des renseignements qui,

"Jour après jour, .les batteries 'de la Chine com- si l'on ,en avait te~l! compte, auraient peut-être empêché
.moniste ont fait pleuvoir des obus de 152 et de cette guerre de s'etendre.
122 millimètres SQr Quemoy, .. Le bèmbardement a 74, On a" à propos dç.Quemoy, parlé de 1954.,En

r été important, 'mais lë chiffre estimatif de 122.000 1955, quand M, ChQU En-lai est venu .à Bandoung, n
obus . donné par '1'état-màjor '.nationaliste de Tai- a annoncé au monde, après, divers entretiens, que. la

· 'pèipar.aîf exagéré. Les natio~~~stes,ont annoncé Chine souhaitait régler le problème de. Taiwan par des
:.,.'environ 700 tués, et blessés civils-et militaires!' négociations pacifiques, et il a suggéré des négociations
Unésemàirie plus tard, ie~'15 septembre, Time écrivait: dir~tes av~c l~~ parties intéressées" à sav~irT~~

c.'~'L'île. de Quemoy, que. nous avons parcourue Kal-e~ek d u~e,payt .e~ les .Etats-Ym~.de l~~tr~..Des
'p'fndant les trois jours etnuits qui ont précédé notre p!";:ogt"er;~ ont ete. réalises, blet?- qu ~ls aten~ ,~t~ l.n~~ffi~

" départ àoord d'tin'àvion de la' Chine na,~9~ist~; sants. ~{~ pre?1!er lot de p~lso~mers a ete .libere" et
ne semble guère avoir reçu 14Q.OOO~projectiles, o~ a ~ont!De.nce,a !enter de !l~goCier. ~~he~reus~men!,
Quatre obus. seulement cOJ1t~('ôué1îê la ville de les neg?e1anons. n ~nt pas ete ,poursumes Jusqu~um.

< Qùenl0Y;où la'viese;potifSuit normalement pendant veau ou elles. a~rment ~u donner tous leurs frults.~1
· ..le 'jour 'dans -les'-ruèsétroites' bordées de maisons est pour::ant mteres~nt ~e 110ter ,ue,JM:ndaJ1t,to~t1<Je

à uné/âge, .. ' o. ~emps?~ se e
sont deroulees ce~ negoc~~~~~~i I,e 9lfihe

",·,,·[tDans:lesparties"de l'lle.quisont les plus proches" a75re~e a ~uemoy. '. , . . s:-:-" 1'"
;;:des1.bâtteriès communistes, -une maison su!" deux a " A1! debut dt: cette annee!Je crpls, les pourparers
· étC'touchée.Pourtant"ilest surprenant devoir com- de Gene!e~:mt pfls-fin.A,.la ~em~ epoq~e,}estroubles
" 'bien i peu ont été <démolies. De source officielle, on ont repris a Qtlempy, et vers l~ d~but d aout des trou-
t',déclarè que 6.000 maisons ont été endommagées et bles ont ~ommenc~. dans le détroit. Nous ne ~o~es
. 600 totalement détruites. Le n.ombre des civils-tués p~s, charges de plaider pour le.<;Jouv~rn~ment chm~ls-
depuis; le> 23"août''-I'artic1e est daté du 15s~,. cest~n gou,:e~n~ment so~v~ratn ~U1 na pas b~sol~ de
tèmbre --' approchêde40."· notre mtermedlatre~.-- mais d es~,ee notre, d~volr, d a~'

71' 'J" ..... h" 'h'd' . .., .. '. '.' ..'. A'. tant que ce gouvernement ne siege pas a 1Assemblee,
· '. ~" ,~I.· r~erç e< ~~, pree;lslons.~ul~"!s~ent -ëtre générale, de vous communiquer Ies vrenseignements
presentees ICI,}?arcequIl fall~t sav<!lr la, verIte et tro'!- qu'en toute ,bonne· foi· nous estimons'véridiques. C'est
ver. des .renseI~n~ments q~lI .pa~al~sc:nt a peu. pres au début d'aQût que' l'intervention a commencé dans les
~'Psemblables' a,l A~se~b!e~:. Je'dirm' don~A Ceci :,. les èaux territoriales de .,Ia· Chine, etc'estc.Ie 23 août que
ey~n.ementsdont les, des, coberes son~. le t~eatl'~ s IDS: le Gouvernement de la Chine èontinentâle y a répondu
cn;vent ,~aJ1s"le,~dr,e~e la' gue~~,: reV,olubonnm,re qUI par des tirs d'artilleriè. Il 'faut se rappclerqu'au début
se,pours.u~t, ~~~s 30 ,ans. Il:n ya rIe~ de n?uveau. de cette période les 'autorités de Formose disposaient
Çomme J.e l~l~~lt~ce~egu~rre se.pour~wt d~U1s lon.g- de: 30.000 hommes'à' Quemoy. Actuellement, il yen a
temps, JJI~nqu,I1 y. alteua certal~es eP09ues. r~.ll~ntis- 80.000 à: Quemoy ef 115.000 dans l'ensemble des ües
sement~e~:,operabons da~sI'esp,olr de,negoclations..... côtières,'
7't. :J~v~ü~rai~dte.t'encofeun.0u.d~tG:textesvena~t 76.Quis~ rend coupable d'agression? Voilà 11n vaste
d~aUctr~s; re~o~s~u.',monde .. Je li.r~1 d abord ttn extrait pàys 'dont le gouvernement est le détènteur' légitimed,e"
d,un,edltonalc;du ,Journal Jl.l Ttemp~" de Bogot,a, ,', du l'autorit~,'" etqtiine, 'trouve·.mènacé 'sur '.son p~opte
l,~".S~r,;:,?bl:'ç, ,,1958., !~nltne' ;peut',l>retendre",qtle' cette territoire, lotit prèLdu: 'èontinetlt, {Jar'près ~du tiers.,o~
re~ont'~<I~\.faypl'a~le" auac wmmum~tes;ou au Gouver- <tEl'.la riibitié' de ·l'ài'méè' nationaliste, .de;' FOrnt(jseJ,~
~ept~~t~,cl1~~~~~t\o~ qu.?I,;que. ~e,' sOltd a,ppro~hant'C:e~ s~v-ôir (lcsforëes dont l'eff~èt!f>est,passé de 3(10008
edl,tor:~l:~' ''i'()ur~I~~~re ,Da Rohe' de Formose, ~~ VQICI 1~5~00Q"pomtnès:) epë,nse,qu'~l est nO~àl qu'un
ce'\quIl,tl~t,., .' ., < '.• ". ',. • .. ... '.•......... , .,'.. . . gouvernement pren~e'- Jène dis. pas dOive prendre
t>'!"D~l.DS le casde:Fo,W10~~:""1'()èÇ1aent,,a, c~mmis *".eert~ne~mesu~es' de protection... ,"" . .'., .1,

l~en~ur.inexcu~blè:en politique: aê'h~ 'pas .teniJ:' 7,7!',Voïlà ~ l~origin~1'des ·troubles'aCtuèls•. Je, tiens"'~'
;,r;·èbmp.:e~ des' réàlités.;ust'Et;its~l:Jois 'persistent àn~ Sôulign~rqtië:c.es '~ro\lb1e~ n'ont.. pas ..'co~1ii~ncé .··p~rce.

reê9~oai~re"aucùn gouvernement chinois à l'excéP~ cîilê ~ l'A~s~i:t1bléèaUait' 'êtré '<saisie'de "cëttél"quêstionl

..
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Ils ne sont pas.dus à teltou tel.autre événetpènt mon- lai~ser faire. Cèla ne signifie pas que le m0.nde ne se
dial. Il s'est simplement produit que certaines négo- preoccupe pas des actes de cruauté perpétrés de part
ciations entre Chihois-entre des éléments gouver- ou d'autre, mais il' existe à ce sujet des moyens d'ac-
némentaux et des éléments du Kouomintang- ont tion qui ne' dépassent pas les possibilités ·politiques.
été rompues. ,Après tout, c'est une affaire qui regarde actuelles.
les Chinois. Les.C:hinois sOJ.1t d!visés à la suite. d'u~e 81. Lorsque Ouemoy et l'île voi!line d'Amoy ont ét&
grande guerre .ClV1!e. ~J~ S~IS sur que le~.Etats-:Ums attaquées, ce n~st pas seulement la navigationchinQise'
ne trouveront.n.en.ar~dire a.u~e gu~rre Cl~tIe, pUlsqpe, qui a souffert. Au CO\1rs des dernières années; des
sans guerre civile Il n y ~ur~t ~amms eu d ~tat~-Ums. navires britanniques 6nt été bombardés J>l;\r les forces
78~\ Don~, lors~u; les negoCl~~ons dé G~ne~~ échouè- nationalistes: Et, comme je l'ii;} dit, le 19,\ août, date
rent et qu en consequence un reglement negocie apparut à laquelle certaines opérations militaires se sont dé-
Impossible, ceux qui espéraiel'!:t <J.u'~ne guerr~ tour- roulées dans cette région, Amoy a été bombardée à
ne.l'l11t a l~ur avant.age recotirurent.a d au~res.me.thodes. plusieurs reprises et a subi beaucoup de dégâts, et la
Il r eut mterventt0:t dans les eaux tern.tonales -de la navigation chinoise a été gênée, La. Chine a commencé
Chine et augmentation notable de l'effectif des troupes son tir d'artillerie le 23 août avec les résultats que
dans cette zone. Il ne m'appartient pas de citer des nous savons '
clùffres touchant l'importance des forces qui se trou- . • ,
vent dans d'autres endroits de la zone de Taiwan. 82. ~on gouvernement de~approuve ~~ r~gle.ment des
Tout cela est à l'origine de la situation actuelle et de problemes par .la f?~c~, .meme .lorsqu Il ,sagit de dé-
toutes ses graves conséquences..Noussavons qu'en fen~re des droits .Iégitimes, mais nou~\n avons pas le
ce moment cé sont les Etats-Unis qui, par leur 'sagesse droit de co!"pter que tous l.es g~uver,nements~eront
et leur force, empêchent les armées nationalistes de ~e notre avis..LQrsqu~ la Chine, déclare que ses mt:m-
se lancer dans d'aventureuses attaques aériennes contre tions so.nt pacifiques, Il fau~ la croire sur parole. Cest
le contine~t. Nous esp~rons. que-cette influence conti- la solution la plus sage ~t Je J?ense quenous.pou,:ons
nuera.,Mms dans une situation de ce. genre, et surtout trouver ~t1 gage de ces Intentions dans le fait qu elle
Iorsqu'on se bat pour une cause -përdue et, qui plus a ~?cept~ de rep~endre les p?urp~r1ers entre amb!!'s-,
e~t, pour une cause dénuée de toute valeur morale, ~ad~urs •a Varsovie. Il appartlen~ a. t01,\tes. les parties,
il n'est pas .toujours possible, de s'attendre que la mteressec:s de rendre ~es entretiens aussi fructueux
partie perdante accepte 'd'agir avec. modératfcn, ,Si que possible et de ne pas en rester au mveau des.
certaines forces se déchainaîent, alors que les a:1mees ambassadeurs. , '", ,
ëll"présence sont' équipées d'armes de .caractère dia- 83. Bien que mon gouvernement n'ait pas à' jouer
bolique, le monde se trouverait devant une situation le rôle de médiateur, il a toujours été à la disposition
très,dangereuse. C'est pourquoi, en dépit de divers de toutes les parties et il est prêt à" ,offrir 'ses 1?on~;
appels et de' tous les arguments selon lesquels le mo- offices, quelleque soit leur valeur, si cela doit per,;"
ment serait mal. choisi.- nous avons .estimé nécessaire mettre de 'réduire .les .tensions, Les forces' 'armées
de signalér aux Nations Unies qu'il y a là un état dé import~·.·,~squi occupent actuellement l'îledèQuemot
choses qui, si l'on ne prend pas les' mesures appro- et l'avenir de ces forces posent naturellement des pro..
priées,petlt entraîner une catàstrôphe.:' .: '. blêmes, Jerne contenterai de dire .que ces pr'9blèmes'
79. :Du reste la 'sitiiàtion à Quemoy' ne diffère plis iii~~S9ntcRas·irisolubles•.Bien que-la situation,~ontint1e
de çelle 9-~e ron a connùe il y ~: quelque: ~e~p~,. au à êt~e gr~let,~.quL~!'lu~_:~t, ri~que. 9!entraîner 'Un
moment ou jj le Gouvernement chinois a' pris les îles c~nfht plus nnportant s!l~y~.bl~t_"~n to,,!r.~e,dé.g,~
'Tatchen, Cet acte n'a pas été considéré comme une nere~ .en, ü?ec:~erre g~ne~le. qU1Fpou,~r"'tet~-'
agression; mais les îles Tatchen ont été prises. Nous p!>sslble de lo~ahs~r--:-)e ne .dis pas qu~~ ~elël ~mpo.s;-,=..
so~m~s absolument c~nvainsusque. la ~osition des s!b;e delefau:e, J~ dis que cela 'pourrmt et1:e l~J>C>S-
Chm?ls n'~ .pas ~hange depuis ladecla~atlon de le,,!r s~b.e:-:cette sltuati()n,~ou~. offreaus~l .~oute~, raisons,
premier ministre ,a Bandounget qu'un, règlement paCl- d?sperer parce que l'histoire des tr~ls dernières. a~l:
fique de ce problème reste possible' à condition que nees mo~tr~ qt;te ,!10u~pouyo~s o?temr 1u qo.\lv~~e:-.
toutes les parties soient animees d'intentions pacifiques. Il1ent chinois .qu 11." '\s ~n tlenne.3.:ta. declaratio~, ..~~.
Aucune autre 'solution n'est possible, parce qu'après Bando~ng, sel?n' J~q':l~l1e"~es.pro~lemes seront regl~~
u~e guerre. i! n'y aurait plus devproblème à régler. p~,r YOle. denegopations paCifiques.' '. .' : '
~I l'on ChOISit .la bonne méthode, on po~rra··parvenir 84~. Ces ..'~égoci~tiot1s •pacifiques ". seraientfacilit~e~, ,. si
a, un accord. 51 les pourpaders,de VarSOVie, ne. partent le .peuple chinois pouvait pe~ser que. l'Asseml>lée,gé- [)
pas .de conditions préalflbles inacceptables pour, les nérale veutétudier lejn'oblème ,etnon 'plus lelaisser'c
~~~es, une entente sera possible et ,une solution par de 'côté: Nous'avons'saisi l'Assemblée de cette iques-
vOle'de nég9ciation pourra être trouvée au problème dit tion'chaque ,anttée. Ce n',est pas urt~question <Lui doit
de 'raiwan[ aïh'si .qu'à la tension dans le. détroit de reveniraittomatiquement· totis':les-àns";,,,cettèannée;
:ra~wan, COinme on l'a suggéré en 1955 aux parties elle est plus importante que jamais.. L'es "Uiscours qui
lqteressées.. '. '..' ont, été prononcés .,ici tradttisent l'inquiétude de nom-

. 8!l. .Mais. des négociations relatives à l'intégrité 'te~L b,reux représentants, et je voudraisdemand~.r,~çeux ~
ntor~a,le d'un pays. s01J.t,chos~ bie~différente.. Je ,ne qui. h~sitent.ettcore de yoter.d~: wanière A:,ce'q\lel~~
souhaIte pas prolonger cette diSCUSSion. Je ne sais pas ChmOls n'ment. pas. l'lmpresslonquec'esten'vam
~i je pe\lJÇentr~r da~slé~ Aéta~ls, mais les de~nî,ères <J,û'ils,.'pr0I'0~ent:~e~·'1égociations:p~~ifiqJ1~s.v'Jert~etl- (,
~~f~rmabons.·'qq.l· nous pârvlennent. de Chme sell,lblent tends pas,dlrelCl. qUI a",tort .•etjj:qUl,.a ,'ralson.·rlne
mdlquer' ql1è, si, l'on parvient à: contenir les, par,ties•qui ni'appartient: .'pas....•.de .. lehfaire•.,<Mais; .mon.gouvert1~
pen~e,?~qu~ l~_dànget;, de guerrejoti~rait'à lel1rpt"ofi,t 'l11ënt ~st,convaip.~ùque, "si;:n'ouscHôisissbns'Ja.1:POnn~
if, SI tlou~.aççèpt~ns: ~e'rebon~aî~r~ qu'il' s'agitl'~pcipâ~ méth9âe,•..si';1~Pfssem.blé~.,p~oüye:· iql1~el1e~ls~~ntéresse:~
~~en~' du~e'~fffllreentre .Chm~ls"le .Çiou'Vernementde ce,'probleme .... :,iet •.·1a:paix ne'pourra' t.egneri.:dap.s .,le
\t9~1i1~e~)~~E!?Ii!~s, Ç1e. F,onpo~e !pol1rroi;1tarriyèt J110n.9~,.lhi·': aucun problème .~t~e:âI'ésQJW\·st:J'?f1~r~ft1~~
a;s~nten,.,dr~ ;s\!r-l~ur~irela~ons et s~r 1.e ~o.rt 1dele

l1r. de 'tem.. rcompte..,de.. s 639, mlIhons ,der.ChinQ~~;' ::,;n.ous
tne,c~mme JI-leur èonvlerldrà,"èt;n'ousdevrons les pourrons trouver une solution. ,-/'n 7



85. Je suis sûr que c'est ce que souhaitent tous ceux Votent'contre: France, Guatemala, Haïti, Honduras~
qui voteront' pour ou contre ces amendements. Il est Iran, Italie, Japon, Jordanie, Liban, Luxembourg;
également intéressant de noter que bien plus de deux Pays-Bas, Nicaragua, Pakistan, Panama, Paraguay
thèses ont été exposées au cours du débat. C'est une Pérou, Philippines, Espagne, Thaïlande, Turquie:
raison de plus pour que l'Assemblêe examine le pro- Union Sud-Africaine, Royaume-Uni de Grande-Bre.
blème. Comme Je l'ai dit, la discussion a déjà duré 12 tagne et d'Irlande du NQrd,Etats-Unis d'Amêrique,
heures, mais elle n'a pas porté sur le fond du pro- Uruguay, Venezuela, Argentine, Australie, Belgique,
blème. Elle n'a pas permis au peuple chinois d'être Bolivie, Brésil, Canada, Chili, Chine, Colombie, Costa.
convaincu que nous nous efforçons réellement de Rica, Cuba. République Dominicaine, Equateur, SaI.
résoudre ce problème, au lieu de le classer. vador, Fédération de Malaisie.., .
86. Il ne sert à rien de prétendre ignorer que tôt Sabstie,ment: .Grèce, Islande. Israël. Laos. Libéria,
ou tard - tôt si nous sommes sages. et le plus tôt Mexique, Nouvelle-Zélande, Portugal, Arabie Saoudite,
sera le mieux pour nous - il faudra résoudre ce Tunisie, Autriche. Ethiopie.
problème en tenant compte des réalités historiques. Par 40 uoi» contre 29, avec 12 abstentions, l·ame/l.
comme Qn a résolu ceux de nombreux Etats d'Amé- dement est rejeté.
rique du Sud après les révolutions survenues sur ce ,91.., Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je'
continent. mets maintenant aux voix Ie deuxième amendement
87. Ayant présenté ces observations, je recommande au projet de résolution, qui vise à supprimer le para-
nos amendements à l'Assemblée générale en espérant graphe 2 du projet,
sincèrement que ceux qui pensent que leur gouver- Il est procédé atl vote par appel nominal.
nement est en mesure de le faire appuieront la thèse .
que j'ai défendue et permettront l'inscription de cette L'appel commence par la Nouvelle-ZélatJde, dO/lt
question à I'ordredu jour. C'est tout ce (lue nous le nom est tiré au sort par le Président.
demandons. Nous ne demandons pas que la -questiQn Votent pour: Norvège, Pologne. Roumanie. Sou-
soit\~'discutée demain. Mais si elle était inscrite à dan. Suède. République socialiste soviétique d'Ukraine,
l'orare du jour de !·Assemblée. cela nous donnerait Union des Répùbliques socialistes soviétiques. Rêpu-
l~·:tetnpset les moyens d'amener les parties à négo- blique arabe unie. Yémen. Yougoslavie. Afghanistan,
caer. de tourner une nouvelle page. d'entamer un Albanie. Bulgarie, Birmanie. République socialiste!
nouveau chapitre. D'autre part, j'espère que per- soviétique de Biélorussie, Cambodge. Ceylan. Tchéco-
sonne- je dis bien: personne - ne votera de ma- slovaquie. Danemark. Finlande. Ghana. Hongrie. Inde,
nière telle que nous ayons l'air de fermer la porte Indonésie, Irak. Irlande. Libye. Maroc. Népal.
à toute discussion, Dire que l'examen de cette ques- Votent contre: Nouvelle-Zélande, Nicaragua, Pa-
tian est 'inopportun revient à dire que nous n'enten- kistan, Panama. Paraguay. Philippines. Espagne. Thaï.
dons pas la discuter. La forme est différente. mais le lande. Turquie. Union Sud-Africaine. Royaume-Uni
sens- nous ne POUVCIOS prétendre l'ignorer - reste de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord. Etats-Unis
le même. d'Amérique, Uruguay. Venezuela. Argentine. Australie,
88;.. J'adr~~se Un appel à tous les Etats Membres pour Belgique, Bolivie. Brésil. Canada. Chili. Chine, Co-
qu ils votent en faveur de l'examen de cette question lombie, Costa-Rica, Cuba. République Dominicaine,
par l'Assemblée. Equateur. Salvador. 'Éthiopie, France. Guatemala,
89. Le PI<.ESIDENT (traduit de l'anglais): L'As- Haïti. Honduras. Iran, Italie. Japon. Jordanie. Liban,
semblée générale est saisie. d'une, part, d'un projet Libéria, Luxembourg. Pays-Bas.
de résolution recommandé par le Bureau au para- S'abstiennent: Pérou. Portugal. Arabie Saoudite,
graphe 12 de son premier rapport [A/3926] et. Tunisie. Autriche. Fédération de Malaisie. Grèce,
d:~J!t!,e part" de deux amendements à ce projet pré- Islande. Israël, Laos. Mexique.,
sentés-par l!.Afghanistan'cJ~)~!rmanie. Ç;eylan. l'Inde. Par 41 voix çontre 29, avec 11 abstentions, l'amen-
l'Indonésie. le Népal et la .RépukJiqu(~ ;arabe unie aemetlt,-st rejeté.
[A/L.245J. Conformément au règlement intêrieur~ je
vais d'abord mettre aux voix. séparément. chacun des 92r M. Krishna MENON (Inde) [traduit de l·an·
deux amendements: Le vote par appel nominal et été glais] : Nous aimerions que l'on compte à nouveau
demandé pour toutes les décisions qui doivent être le nombre des abstentions.
prises' sur ces textes., 93. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais) : Le
90;' J'invite ddnc l'Assemblée à se prononcer sur le résultat du vote est celui qui avait été annoncé: 41
premier amendement qui vise à remplacer. au para- voix contre. 29 voix pour, 1~ abstentions.
graphe 1 du projet de résolution. les mots ~'dé rejeter" 94. Nous allons voter m&.enant sur le projet de
par les ,mots "d'accéder à". résolution recommandé par le Bureau. Je mets d'abor~

Il est procéd,{i aù vote par appel nominal. aux voix le paragraphe 1 de ce projet.
. L'appel co;~i/,ence par la France, dont le nom est Il est' proèédé au vote par appel nominal.

tiré au sort parle Président. L'appei commeticepar la Chine, dont le nomj?st
-Votent ,pour: Ghana. Hongrie. Inde. Indonésie. tiré au .sort pàr.le Pré$ident. ' ..

Irak, Ir:!ande. Libye. Maroc, N'épal. Norvège. Polo- Votent pour: .Chines . Colombie. Costa-Rica. Cub~.
gne;RQw.nânie. Soudan. Suède. République socialiste République Dominicaine. Equateur. Salvador; Fédé..
soviétique-d·Ukraine.· Union des •Républiques . socia- ration de" Mal~isie, "France, .Guatell,1ala•.. Haïti; ...;Hon,
fiste;s~'sovîétiques~ République arabe. unie. 'Yémen. duras, Iran, 'Italie. Japotl,'Jordan~e.Liban., Luxem-
Yougoslavie, Afghanistan~ Albanie.Bulgar1~,Birma- bourg. Pays-Bas. Nicaragua.~akistan.Panama.Pat
niê;.·.· Républiquë socialiste' .soviétique de .. Biélorussie. raguaY,Pérou. Philippines, Espagne,·.Thaïlande, Tur~
Cambodge;···.Ceylait.' Tchécoslovaquie. Danemark. Fin- quiet Union "Sud-Africairte, Royaume-Uni. d~ Grande-
lande. Br.etagne etd'Irlande duNQrd."Etats-Unisd·Amé-
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rlque, Uruguay, Venezuela, Argentine, Australie, Bel- Biélorn~sie, Cambodge, Ceylan, Tchécoslovaquie, Da-
gique, , Bolivie, Brésil, 'Canada, Chili. nemark, Finlande, Ghana, Hongrie, Inde." ,
'Vote,., cDtllre: Tchécoslov2quie, Danemark, Fin-: S'abstiennenl: Israël, Laos, Lioye, Portugal, Arabie

lande; Ghàt1â, Hongrie, Inde, Indonésie, Irak, Irlande, Saoudite, Tunisie, Autriche, Grèce, Islande.
Maroc, Népal, Norvège, Pologne, Roumanie, Soudan, Par 44 voi~ contre 28, avec 9 abstentions, l'ensemble
Suède, République socialiste soviétique d'Ukraine, du projet do résolution est adopté.
Union des, Républiques socialistes .soviétiques, Rêpu- 97. Le PRESIDENT (tradf4it de l'anglais): Il reste
blique 'arabe: unie, Yémen, Yougoslavie, Afghanistan, un dernier point à régler en ce qui concerne le rap-
Albanie, Bulgarie, Birmanie, République socialiste port du Bureau. Au paragraphe 16 de son rapport,
soviétique de Biélornssie, Cambodge,' Ceylan. le Bureau recommande à, l~Assemblée générale de

S'abst;etment: Ethiopie, Grèce, Islande, Israël, Laos, consacrer une séancespéciale, qui aurait lieùl le 10 dé-
Libéria, Libye, Mexique, Nouvelle-Zélande, Portugal, cembre 1958, à là. célébration du dixième anniversaire
Arabie Saoudite, Tunisie, Autriche. de l'adoption de la: Déclaration universelle des droits

Par 40 voix contre 28, avec 13 absten'ions, le para- de l'homme. Je pense que l'Assemblée approuve la'
graphe est adopté. recommandation et décide de tenir la séance envisagée;
95. Le PRESIDENT (traduit defanglais): Je mets Il en est ainsi décidé. .
Illaintenantaux voix Ie paragraphe 2 du projet de J,»OnlT 9 DE L'ORDREDU JOUR
résolution.

Ilest procJdé au vote par appel nominal. Discussion géù.érale(lIuite)
L'appel ,commence 'Par la Finlande, dont le t'am est 98. Le ,PRESIDENT ,(tr~uit de l'anglais): L'exa-

tiré au sort par le Président. men du rapportdu Bureau étant terminé, nous repre-
1/otetsl, pour: France, Guatemala, Haïti, Honduras, nonsmaintènant la discussiorl générale. .. ,

Iran, Italie, Japon,. Jordanie; Liban, Libêria, Luxem- 99. M. FIGL (Autriche) [tradf4it de l'anglais 1] : La.
bOl~rg, Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nicara- délégation autrichienne considère comme significatif .e
gua" Pakistan, Panama, Paraguay, Philippines, Espa- fait que l'Assemblée générale ait élu comme. président
gne, Thaîlande, Turquie, Union Sud-:Africaine, Royau- de sa treizième session un homme qui, durant sa longue
me-Uiù de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, et brillante carrièreauservice de son pays" a été guidé
Et~ts-Ums d'Amérique, Uruguay, Venezuela, Argen- par 'les mêmes principes et les mêmes idéaux que ceux
tine, Australie, Belgique, Bolivie, Brésil, Canada, Chili, auxquels la Charte des Nations Unies a conféré une'
Chine, Colombie, Costa-Rica, Cuba, République Domi- portée .universelle et un caractère impératif. Ce sont
nicaine, Equateur, Salvador, Ethiopie. ces buts, et ces'principes qui ont toujours' inspiré la poli-
: t oteut pmtr~: Finlande, Ghana, Hongrie, Inde, tique étt-angère de l'Autriche et qui l'inspirent encore
Jnèloriésie, Irak, Irlande, Maroc, 'Népal, Norvège, Po- davantage, depuis ,que les règles du, droit international
lqgne, Roumanie, Soudan, Suède, République socialiste universellement acceptées sont devenues partie ingrante
~\'Îétique d'qkrai~e,Upion des, Républiques socia- de:laConstituti6n autrichienne'.· ...,
listes ~oyiétiques; République 'arabe unie, Yémen, 100. La neutralité perpétuelle que lePatlemèntautri-
Y:ougosla~ie,Afghati!stan, Albanie,Bulgarie, Birmanie, chien a librement' proclamée, après la conclusion du
~épubliqu~,:~ali~te soviétique. de Biélorussie, Cam- Traité d'Etat de- 1955, ne nous a llullement empêchés
ppdge,'CèyJ~n~ Tchécoslovaquie, Danemark. ,.,' èt 'ne nousempêchëra nullementâ l'avenir :de prtmdie

l S'abs#ennènt: Grèce; Islande.. Israël, 4os,1.ibye, une, part active à-l'a 'discussion et 'à la 'solution des
Pérou, ,;Portugal,. Arabie Saoudite, Tunisie, A,..triche, problèmes multiples" 'et ,souv~nt complexes"" de':'notre
:F~dération de Malàisie., . ' époque. Nous 'pensons auëontràire 'qUè .la situ;ltion
::, fiLr ,42" voi~ .contre 28, avec 11 abstentions, le para- géographiquepal'ticulière denotre pays,à:' la ligne' de
gr",phe ?s.t fJ4opté. partage de deuxmondes, 'l'esprit même du peuple autri-
96:: Le' PRÈSIDENT '(iraduit de l'anglais) : Nous chien' et notre statut international nous mettent 'en

mesure d'apporter une contribution partiéUlièté; ,dansallons maintenant passer au vote sur l'ensemble du '
Projet de' résolution. certaines circonstances, au rapprochement des points de

vue différents "p'âr la négociation et laniédiation.
i:'[lest procédé aft vote par appel nominal. "'.h'., , 101, C'~st::a:vec~urie-grande satisf~c.tionque l'Authee
~irf~~P:~r~°Pa":ei/p!éda~!~dOnéSie/dont,le nom est apris Jl0té~di!' là' résolutiorî ,[1237~'(ES-III)] 'adoptée
"à l'unariimté':' par'_l'Assetnbléegénérale,' réunie en
:lV~ient. pour: Iran.. It~lie, Japon, jordanie, Üban, session extraordinaire d'tirgèiicè,' en~çequi, concerne le
,Li1:léria, Luxembourg, .Mexiqùe, Pays-Bas, Nouvelle- conflit dùPro.che-Orient. Cette résolutiorr-a."îïûn",se,ule-_~-,
Zél~pde, .Nicaragua, Pakistan, Panama,' Paraguay, ,Pé.. mentérripêché ,l'extension de. la' crise dans cette région
rou; 'Philippines, Espagne, 'Thaïlande, Turquie, Union névralgiqùe'd~'monde, m'ais elle a égalemenfcolltribué
Sud-Africaine, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et ààffêrmirencorè davantage l'àutprité de "?tre organi-
4'It1and~dti. Nord,' Etats.:.Unis d~Amé'rique,Urnguay, sation.' Le, S~crétaire ,', général ,de· l'OrgalJi~ationdes

,Venezuela:,'Argentirie; Atistr;;llie" Belgique, . Bolivie, Nations Unies s'est vucorifier' la tac~~particulièrêmeni:
Brésil, -Canada,' 'Chili; Chine, Colombie" Costa-Rica, lrnP?rtarit:e de mettre'. au point des j>ropositions,çons-
C:uba,', Rêpublique Dominiëaine.! Eqûatel1r,Salv~dor, tructives'de 'nature â.' pertl1~ttre' l'évôlution'paEffiqueef
Et~i~pie,Fédér.àtion'de: ~alaisielJ'France, 'Guatemala; le 'déve'ti:>ppelpènt :éconcimiqu~ ;du,P~oc~e~0riertt.· ,~,
.lIatt1, 'Hondurass»; " ~.' ',~ aélégation 'autrichienne a la'pl~sgrarl4~. corifiàncë"e~

:V:otentcontre'; ,;. Indùhésie., Irak,' '1~1ancie"" Mârot, Vhabih:té,.aiplolTiatique'dtt 'Secrétairè:':génér,àl;', '~â,c~
'~épal~l.Norvège, P:ologn:ë;,'Roumanie, 'Soudan; .Suède, 'à:uqtièl "un· 'd~lDgër.eiùc"èoti(lit:'a'it:Moyen-Ofiêllt' 'à pu
'République'soèiàUsté.sQviétique,'d~Ukrairiej' 'Ubion' de!; être éVit:é,~n\ 1956.D~"rêsultat 'fde l'iiiterventiQ11;à cettè"
~Républiques's()cialistes~' sôviétiques,' République.araoe .,époqt1e;, d,~ ,la:Force drurgellc~.~e!),:Nati()lls,;Uni,e'sc~lts", '
,ume; .'Yétnen,' Yougoslavié; Afghanistan,' -,Albànie;i:Bul- ?" l',L'orat~u(s'êst: :e'xpfimé'en:aiiem~d.; u;:V~t~ibh,~~laisè
garj~,' ,rJ;Jirmatiie,,'République1 socialiste, soviétique de !des()I1: 'disèoürs Ja,é~é' cômniùniquee i 'pàr 'Iii: 'délégation:", .. :. ::'\:
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étudiés. Aussi, nous nous félicitons de voir que 1',A;:
semblée générale doit,à .sa treizième session, examitiel'
cette question en vue de f~re procéder à une ét\\de
sur l'utilisation pacifique de l'espace extra-~~osphé-;
rique. " 0

106. C'est aujourd'hui même que s'ouvre' à Vienne
la deuxième session de la Conférence générale de
l'Agence internationale de l'énergie atomique. Il y a
un an, j'exprimais à cette tribune ma satisfaction
profonde de voir la ville de Vienne choisie pour être
le siège de l'Agence. Le Gouvernement autrichien a mis
à la disposition de cet organisme tous les moyens
.nécessaires à un travail efficace.Nous sommes certains
qu'à cette session la Conférence générale parviendra à
des résultats concrets qui constitueront un progrès dans
la voie de l'utilisation pacifique de l'énergie atomique.
107. .. Pour assurer une' paix véritable et durable, il nous
semble indispensable que les Nations Unies intensifient
leurs efforts en vue d'améliorer les conditions de vie
de tous les peuples du monde. Les réalisations sans
précédent de la technique permettent de mener cette
tâche à bien plus rapidement et plus efficacement,que
par le passé. Avec une grande satisfaction, nous avons
appris que de nouveaux projets pour le développement
économique des pays sous-développés ont été présentes
à cette assemblée, Nous saluons la création à cet effet
d'un Fonds spécial des Nations Unies'. Cependant, l'éta
blissement de projets à long terme exige que des crédits
à Iong terme soient prévus pour la mise en œuvre et il
doit tenir compte des besoins régionaux. '
108. L'amélioration des conditions de vie est aussi la
condition préalable nécessaire à 'la coexistence pacifique
de toutes les nations. Le Gouvernement autrichien .a
exprimé nettement son point de vue à cet égard à la
douzième session, de l'Assemblée générale.. M()n gouver~

nement a la ferme conviction que, dans 'le monde divisé
qui est le nôtre, la. coopération eritre les riàtions revêt
une importance décisive. Nous estimonscependant que,
pour être réellement fructueuse, la coopération doit
être. fondée sur le respect des' droits fondamenta'7tx.· de
l'homme proclamés par la Charte. des .Nations 'Unies,
C'est pour cette raison que nous n'avons jamais hésité
à défendre la liberté et la dignité de la personne humaine,
Nul ne -peut accuser un pays comme l'Autriche d'avoir
des desseins cachés lorsqu'il élève la voix pour défendre
l'humanité. En ma qualité de représentant de l'Autriche;
je tiens-donc à saisit cette occasion pour adresser un
nouvel appel au pays voisin du nôtre, la Hongrie, en lui
demandant d'accorder l'amnistie à tous ceux qui,' par
suite des .événements d'octobre 1956, sont. encore. en
prison. J'adresse le même appel aux dirigeants de tous
les autres pays, quelle que soit la forme de leurgouver
nement, où des êtres humains sont encore privés. de la
liberté et de l'égalité de droits en raison de leur,s
convictions politiques ou religieuses, de leur race ou de
leur langue. . ,

109.,' .Puisse cet esprit de.tolérance et d'humanité-pré
valoir, parmi. ceux qui participeront aux: prochaines.déli-

cb~l'ationSi 'de l'Assemblée générale! Nous avons ,'C(lns~

cience des difficulté$de notre tâche et des limités denûs
passibilité$. NO\ls~ppuvonscepéndânt accomplir-ùnê
œuvre importante, si le droit, la justice 'et •.Uh"espî:i~
decPlllpréhension mutuelle nous animent. '..,. .....
ÙO. '.M.SERRf\NO ,(Philippines), [traduit' <d~fÙtf
.glais] ,:·:Mcmsieur;JePrésid,ent, .j'ai le plaisir. etI\~hon~ur
:dë:yous'Jélicitèr, au .nom.dema ,délegation;"de :.vOtre
élection, à la .présidence· dé lIAsse~Qlée, Vous·méritiez

'amplement,c~t honneur .ins~gne~, Ile;serait~ce.que.,pou.r,
<

C·
~"'_ ..•... _t"
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titue PQur nous uner.aisOn d'espérer que nous parvie~
drons à créer une f()r~e permanente des Nations.Unies
pour la paix qui pourra être employée, en cas <le besoin,
en d'autres région~ du monde, S'il est fait appel à elle,
l'Autriche est en principe disposée à coopérer à. cette
entreprise. .

(1 1;

102. .J..a solution de la. crise du Proche-Orient est
étroitement liée au problème des réfugiés·. palestiniens
qui doit être enfin réglé, 'tant pour-des raisons hume,
nitaires que pour des raisons politiques., Pour avoir
vu dans leur pays les réfugiés européens, les Autrichiens
savent quelle est la détresse physique et morale des
personnes déplacées, et nous pouvons, avec toute la
modestie qui s'impose, faire état de la part que nous
avons prise à l'allégement de leurs-souffrances•. Depuis
1945, l'Autriche a donné asile à plus d'un million de ces
malheureux. .Bien plus de 290.000. réfugiés se sont
établis définitivement· en Autriche. Un effort supplé
mentaire doit cependant être fait par les autres Etats
Membres pour apporter à ce problème une solution
définitive. qui soit conforme aux suggestions du Haut
Commissaire pour les réfugiés et du. Directeur de
l'Office de secours et de travaux des Nations Unies
pour 'les 'réfugiés de Palestine dans le 'Proche-Orient
et réponde. à l'appel qu'ils ont Iancé..
1.03. Malheureusement, les espoirs qui sont nés. de la
session extraordinaire d'urgence de l'Assemblée géné
rale et... la détentë qui a suivi au Proche-Orient ont été
ébranlés peu après par une nouvelle crise grave, en
Extrême-Orient cette fois. Nous. espérons .que des
négociations .directes entre les puissances intéressées
permettront- de parvenir à tine solution réaliste des
problèmes qui. sont ~ l'origine de cette crise. Cependant,
une telle solution n'est possible que si toutes les parties
en cause s'abstiennent de .recourir à .la force, confer
mément aux .principes dela Charte des Nations Unies.

104~ Devant la: menace que le développement des
moyens modernes .de destruction en l\TIasse fait peser sur
elle, l'humànité conçoit de plus en plus nettement qu'il
est impossible. de résoudre par la force les .conflits
~l1tet'l1ationaux.< C'est une raison de plus, et une raison
péremptoire, de mettre fin àla course aux .armements,
'allssi dangereuse qu'insensée, et à l'accroissement terri
fiant,des budgets militaires. 'En vérité, n'est-ce pas la
tâche .. -la plus -. urgente .dé notre .. génération que .de
s'atta~heràtrégler ceproblème en.mettant. de côté toute
considération de prestige et tout esprit de propagande
et en. faisant preuve d'un 'sens des responsabilités ·et
d'ttne. objectivité qui sont indispensables si l'on veut
effectivement parvenir à une solution?' Fort heureuse-
ment, .de. nouvelles perspectives nous sont offertes à
ç~t éga.rà,qui.év;eillenten nous l'espoir d'une atmo
sphère)qternationale plus sereine .et d'un plus grand

'C. .'esprit deco~préhension.. entre.. les grandes. puissances.
'~"-'--~"'-";~~coI1çIusians de la, Çonférence des. experts de: Genève

sUT'1è~~m.QY-ens· .technigues de déceler .les .expériences
'\1~é!éair~.s'f!è'f~jt~quf;l"k~Kr!I1il~.J?uissallce~sontdis
.pose~sanegocler ;1111 accprd.sur--Ja""süspens~QILQeces

<~xpérienseset, à dil'cuterOdesmesures àpJ:en,~rè1>oûr

~~p~fb.el'Je.~"a~t~qu.esp~r.suryrise",'.l'ont.... at1~ant .de
ratsolls,:4:esJ.ler~r,que. les dlSCUSl>l()!lI', •... sur.le .des~rme
~e~tx()rt.e,~ftn.s~rti.r qèYimpasse>èt,.a~9utirontpe~

.,.~,P~u.·é;L,·~W''kr~g:tementd.uprQple~e.:De~,'r~s~ltats· pos~,. .
,bfs.~u'r, d~~.pptIlts.d'ordre teçhnlque,pourl'au':l1t· 'ouyr~r
.la;yoie~.P9iJ1Ccpr4'génér~tst1r ••.• l~4és,armem~l1t. .-'.'.•. ,
JOS'·7I:.ès';réc~nts·'pÏ'6grès. '\te, la: technique; .. qui ont

.p~I'l'J:lis,d'a~teindl'e.l'esp~e,;~tr~-atmosphériquë, (Int
'fail.·.nàiti<,:\d~sprQbJètti~s.impot1:~lIits' qui ·,d,piyent être
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;otre, Jongu~ . et utile collaboration avec cet organe.
Nous avons tout lieu d'espérer et d'attendre sous votre
présidence le plein succès de la présente session.
111. On relève dans l'histoire récente de l'Assemblée
Beux signes extrêmement encourageants: le remarquable
sang-froid dont elle a fait preuve au milieu de violentes
discordes, et la tendance de plus en plus marquée à
prendre ses décisions à la. quasi-unanimité. Le premier
est la preuve certaine qu'elle se développe et approche
de la maturité; le second fait bien augurer du poids
et de la vigueur de son influence partout où sa "pré
sence" est invoquée. Il est réconfortant de voir que
cette tendance à un large accord peut se manifester
même pour les grands problèmes les plus controversés
de notre époque. Puisse l'Assemblée générale, en cette.
treizième session, stimulée par l'exemple du passé,
exprimer ses sentiments universels avec la même uni-
versalité. c·

112. Cette constatation, si réconfortante qu'elle soit,'
ne doit pas nous faire oublier les réalités qui divisent
aujourd'hui si cruellement le monde et les hommes.
Dans un certain sens, il n'y a pas de solution définitive:
il n'y a que des problèmes ultimes. Cela signifie' sim
plement que nous reconnaissons la fragilité humaine,
que nous ne sommes pas des dieux. Nous ne pouvons
toutefois nous soustraire à l'obligation qui nous incombe
de rechercher sans cesse des solutions aux problèmes
qui tourmentent l'humanité. '
113. De tous ces problèmes, aucun n'est aussi aigu
que celui de savoir si l'homme, par sa folie, causera sa
propre perte ou si, par sa sagesse, il assurera sa
rédemption. Le temps presse pour le résoudre, car,
tant que', nous ne l'aurons pas résolu, la race humaine
vivra dans la crainte et l'anxiété.
114. Le désarmement a été l'une de nos préoccupa
tions constantes. Loin de nous laisser rebuter par
l'absence de résultats, nous avons essayé de poursuivre
rios efforts aussi patiemment que nous le pouvions.
MlI:is l'année passée, il faut l'avouer, a été décevante.
La Commission du désarmement n'a pas pu. se réunir
et, de ce fait, les négociations sur le désarmement ont
marqué un s~iieux recul. Le refus d'une grande puis
sance de prendre part aux discussions a nettement
desservi la cause de la paix.
115. .La procédure et les méthodes de la Commission
du désarmement n~, sont sans doute pas parfaites, mals
cette imperfection he justifie guère une attitude qui, si
elle avait été maintenue obstinément, aurait finalement
réduit la Commission-à l'impuissance.
116. Le désarmement, de l'avis de ma défégation,
:~est pas de ces questions sur lesquelles on peut négo
cier en partant du principe que "plus on est de fous,
plus on rit". Quatre\ événements récents" cependant,
ont considérablement \renforcé nos espoirs' dé voir, une
t'issue" aux discussions qui 'traînent interminablement
e~ longueur: premièrement, l'accord apparent des,prin
,clpales. puissances sut:': la suspension. provisoire ' des
~JS:Rlostons expérimentales'd'armes ,nudéaires; deuxiè
mement, ,l'accord de Géhèvc 'sur la possibilité pratique
decontt;ôler l'interdict~on des explosions, nucléaires
eX'pét!mentales ;' tro!~iè~eme!1t, le rapport 'du Comité
sClenttfiquedes Nattons ,}Umes pour l'étude dès effets
d~sràdiationsionisantes surIes risques de radio-activité
~~sltl:ant 'deces .~xplosiQns; 'enfin, ·.qttatrièmement, •.la
re~nton 'fPvisagéeà Gen~ve d'experts techniques des
,p~tsllah~eSde rp.ganisationduTraitédel'Atlantique
"norg ;et de,celles du Pacte de Varsovie poûrétudierIes

" ,moyens ,d'empêcher les'athiques' J?ar:surprise. ,';i

117. On pelltobjectcr qu'aucun de ces événement~'
n'a 'de rapport direct avec un désarmement effectif,
Mais si l'on admet que le moyen le plus sûr de vérifier
l'efficacité d'une mesure de désarmement consiste à-la
soumettre à. l'épreuve des faits et que seules des mesures
susceptibles d'un contrôle réel à quelque moment que
ce soit doivent être adoptées, alors, nous pensons que
tout accord entre les principales puissances intéressées
en vue de faire respecter l'arrêt provisoire des ~é~
riences nucléaires, ne peut man~uer d'avoir les .plus
vastes répercussions sur le probleme du désarmement
en général.
118. Il est un aspect de la question qui ne prête pas
à contestation, à savoir que l'accord provisoire sur la
suspension des expériences répond de façon positive
aux craintes très vives que suscitent les dangers de
contamination radio-active. Bien que les' conclusions du
Comité scientifique des Nations Unies pour l'étude des
effets des radiations ionisantesne soient pas définitives,
et qu'elles soient même considérées comme discutables
dans certains milieux, elles tendent à confirmer l'opi..
nion de plus en plus répandue selon laquelle moins il y
aura de radiations, mieux l'espèce humaine s'en trou
vera. C'est là une opinion dont il faudra certainement
tenir compte lors des n~g9ciations à venir sur l'arrêt
des.expériences nucléaires.' :
H9. De tout cela, nous pouvons tirer certaines con;"
clusions utiles: tout d'abord, il a été. amplement dé
montré 'que l'Assemblée avait sagement agi, en s'atta
quant par étapes, depuis quatre ans, au problème du
désarmement et aux questions qui s'y. rapportent;
d'autre part, il semblerait que des accords techniques
puissent être dorénavant la condition préalable essen
tielle de négociations sur le désarmement en.èonstituant
une base .favorable au développement de' ces.négo-
ciations. . " :.; ..
120. Nous devons donc espérer que les.,.cohférènces
envisagées justifieront notre attenteet que. leur résultat
augmentera à son tour ,les èhancesdëconclusionprë
chaine d'un accord sur le contrôle de l'espace'extra
atmosphérique et sur son utilisation exclusive à 'des fins
scientifiques pacifiques. .' .'
12L .Le succès des satellites lancés dans l'espac~;'.s'Us
sonf. dédiés aux arts de .la paix, contient pour l'huma
nité .une promesse de riches,et incroyables .récoltes. Il
serait évidemment malheureux- que cet. espoir soit de
nouveau ,frustré du "fait ,de notre incapacité 'à, nous
entendre sur les moyens de contrôle propres, à assurer
l'utilisation de l'espace extra-atmosphérique à des fins
purement pacifiques et scientifiques. ,Il )T'a del1xou
trois ans à peine),des propositions ont été faites .en .ce
sens, mais il paraît aujourd'hui que d'autres considé
rations sont, intervenues; Jl.doit-cependant; être. évident
que si nous tardonsdavantage,en espérant simple~etlt
tomber sur une solution au lieu de travailler activement
à la, trouver,', nous' serons inévitablement dépassés par
les év~nemet,lts;, ~o~s:aur0,ns .alors perdu~rrévo~ble
ment..I occasion d utiliser 1espace ,extra-atmosphertque
l'ourle bien de l'homme plutôt 'que pour Sa; dé's~!"9çtibn;
Il faut donc ' espérer, que,tout plan, ;même l>rr.>visoire,
tendant à .l'utilisation, pacifique:de ;.l'espace..extra-atmo
sphérique .; tlese ••'trouvera". pas', ine~ricablenient!llêlé
aux négociations sur. .Ie désarmethenb :èt ,qu'il. fera

,l~pbj~tj:l'un accorddistinct. ....• ,< .>
" . ',_,00.<:", .','.,,' ,,',,?,', ,,' ,."',' "'<.'".,',::'.: .. '.'J'~,~',

122. Ear. deux fois au cours des deu:;tgernières années
des sessions. extraordinaires. d'urgënce ont,dû;êtrecQnI
voquéespoùr réso~dreidesptoblèmes,nés;delasituatioJl
troublée' du ·MQyen~()rient.Notfssavons' 'tous .à..quels
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heureuxrésultats - qui ontdépas~é .même nos espé-. gique possibilité et le dangerconlitant que de vast;
rances les plus optimistes à. l'époque.....,ont abouti les régions soient entraînées dans la crise, si elle atteint
efforts de l'Assemblée Iors de la crise: de 1956. Quant des pro~rtions incontrôlables, rendent l~ question des
à,la'crise récente, nous avons toutes raisons d'applaudir îles côtieres particulièrement inquiétante pour tous.
àla décisio~.~e~ ~t~ts, arabes d'as~u.~ér eux"'m~~s 128. Fidèle à la Çharte des Nation~ Unies, mon pays
laresponsabilitê principale de la stabilitê et de la paa; ne peut accepter Dl admettre l'emploi de la force année
dans leur région. En dehors de sa signification"parti- pour régler les questions,internationales. Nous ne recon,
è~lière e~ égard. a~ I?ràblème. du. M,oyen-Orient, l~ naissons ri~n qui puisse remplacer valablement la pro.
reaflirm~tlO~~duprlD~lpe de non-lDgerence. a ~onne cédure pacifique de la Charte.
sati~fa~tlOn a.ceux qUI ont 'souffert ~t:. sa vlolatl<;m e~ 129. Les conversations en cours entre les ambassadeurs
servr a a,:ertlr solenl,lel~ement c,~ux qUI sont encbns.a des Etats-Unis et de la Chine 'communiste à Varsovie
le Yloler a ~es fins eg?l~tes qu ils ne peuvent le faire nous ont donné quelques raisons d'espérer. Tout en
qu'a' leurs risques et perds. inclinant' à un optimisme modéré quant à l'issue des
,12,3. , Il'n:é;happera.àpers~nne, cep~ndant, que l~ pro- pourparlers, ma délégation app~ie la suggestion déjà
blême du: Moyen-Orient presente trois aspects qUI sont avancée selon laquelle la ChIDe communiste, pour
si intimement liés qu'une solution sur un plan, tout en prouver sa bonne foi, devrait observer dans l'intervalle
étanthàutemenê.souhaitable, peùt ne pas amener néces- un cessez-le-feu de facto dans la zone des îles côtières,
sairemeni la: pal:x durable que nous souhaitons tous Ainsi, les négociations de Varsovie ne seraient pas
ardemment pour les peuples de cette région. En d'autres influencées par les résultats variables de l'action mill-
termes, ,il· faut examiner le problème sous l'angle le taire des parties rivales en. Asie. Nom; espérons que la
plus·:général.· Chine communiste n'insistera pas sur des conditions.si
124. Il n'y a pas de magiciens dans cette assemblée, évidemment inacceptables qu'elles ruineraient tout espoir
mais' seulement des hommes sur qui pèsent de lourdes d'accord raisonnable.
i~spo1Jsabilités et qui ,essaient. de leur mieux, dans un 130. Si les négociations échouent - espérons qu'elles
è'sprit humanitaîre, de 's'entraider pour résoudre leurs n'échoueront pas - et si l~ situation présente se main-
difficultés. Il se peut, qu'une solution valable il tous tient, l'Assemblée ou le Conseil de sécurité ne man-
égards du problème du Moyen-Orientsoit-actuellement quera 'pas, je suppose, d'exercer sa sage influence de
hors .de notre portée, niais' il se peut aussi que, si nous la manière la plus appropriée aux circonstances et
gardons présent à l'esprit l'ensemble des questions qui conformément aux principes de la Charte.
~e pose~t, ~an~ t01!te leur",~?lité, no~s !:i~i.?ns ,de nous 131. Ailleurs, à la. ~ériphérie du Moyen-Orient~ ~
egarer..O~ ~ut res~~er <:umm.e ~1;t1~!""-}J~obleme!idu posent-les deux problèmes de Chypre et de l'Algene.
Moy~n.-Orlent: pr~mlerement,. rlvaht~ de puissance dans Dans les deux cas, la question n'est plus vraimènt çelle
la ..region ; deuxièmement, difficultés- entre les Etats du droit de libre détermination mais celle de la fonne
at"clbe~et~~raël~~ntré~s principal~ment sur la .quest!0n et des modalités d'application'. En ce qui concerne
desréfpgt~~}enfin,pulssa~ce crols~ante ~t ,onC!l~ation Chypre, nous ne pouvons que déplorer la violence qui
dunatlonalismt: arabe. L Assemblee a ete saiste de !i'y est périodiquement donné libre cours, Mais nous.
toute.sc~squestIon~ sops),lne fo~e,ou sops un~ autre notons aussi avec un mélange de crainte et d'espoir
çlep~lsqqe l'Organisation-des. N~tIons 'VOles existe. Il lesefforts persistants déployés pour trouver un tert'llÎn
s~ffit .de"le 'r~ppeler"po1;1r ~uhgt\er•.l~pleur.et,.l~ d'entente.dans la complexité. des:prétentions rivales des
caractère, extrêmement difficile.duproblème qUI, d ICI trois pays intéressés.' Pans les circonstances ac~elles,
peu se posera de nouveau ànous. ,;' toute .précipitation, toute insistance à aller trop vite
125. En ce qui concerne la situation particulière devant olt trop' loin dans la voie d'un arrangement: quelconque,
laquelle nous nous trouvons, il convient seulement de pourrait compromettre les. chances d'aboutir. à une
réPéter, e~' attendant le rapport .du .Secrétaire gén~ra1, solution permanente. Le danger, à notre avis, .n'est pas
l'ob$er.Ya,ti9n sivraiedu précédent Président de l'As,:, tant de .n'apercevoir aucune solution que d'élargir la
sembléequi'aditque .les actes et non les mots démon- brèche qui sépare lesp~ys intéressés au point de rendre
!reraient:èri d~mièreanalys~ la sagesse.ou lafolie de la toûte solution future encoreplus difficile.
dé~isiqn de l~i\.;t;semblée. E~tre .temps~ nous nous sentons 1~2.Dans le .cas de 'l'Algérie, la situation, pour des-
fortencOllr,age~, par ,les}emolgn~g~s de plus en plus raisons bien connues, s'est nettement. aggravée où, du
noml:>r(~ux de la .bC!nne foi des nations arabes dans leurs moins,.:.n'a pas évolué.vers une solution. On se rappel.
rel~tlons mutuelles.. . .. .. lera.qu'à sa dernière session l'Assemblée a suggéré que
126... .Dans.le-Paclfiquè occidental, à quelque 200 milles de!) pourparlers .soient . engagés entre la France, le
de mon' pays; "l'attention du monde s'est fixée sur les Maroc: et, la Tunisie: ..Depuis le .regrettable incident
deux petites îles de .Quemoy et de Matsu. Depuis le qui s'est produit à la Jrontière tunisienn,e, la}?ranceet
23 ,août,la"Chine communiste a soumis ces îles à des la Tunisie ont' conclu. certains accords relatifs.aux
tirs ..d'artillerie .. d'intensité .variable :avec l'intention troupes- françaises .sur le territoire .tunisien, ce'qui
avouée,des'enemparer, ainsi que de la forteresse natio- permet d~espérer: la .restauration de relations harmo-:
naliste .ge:Formose:Les .Etats-Unis, de' leur. côté, 'ont nieuses entre les:deuxpays, On pourra peut-être: alQrs,
indiqué à plusieurs reprises' qu'ils feraient face à: leurs les Frapçai!iayarit'acbeyé leur réforme constitutionnelle,
responsabilitésdansJa d~fense,deFormoseet.des zones, ~ny,sager l'ouvel'ture •de dis<:tissio1,lsQfficieu!ies,e1,l. vue
v,q~si1,lesd~,Mat~uetQuémoy;'si, leur président estimait ~rétudier les solutions possibl,e~ :'du,proll.è1,l1eatg~rien,

~~~'ile,~:attaql1e~'déclenc~é,~s'c()ntr~ ,'ces 1zope,s préludent i33., 'Il ;est' çlaiiiceJl~~ciant'que,ies,l1eux problèmese~
I\a, une~ttaque~~ntre ~ormQ~e. J'", "01; '.', , ••• "sonharrivés aU point, 'où(l'~m ne :doit, plus les laisser
127.,". Lorsquen()us,,: voyons lès' diyersèsJ?rdssions qui s~llggraYer";Ea,nécessité' absolu~'c1ans "les, deux ',cas de
l)'eXèrçenbéhaql1ejour àl'l?~casion deicette'cdse~nous ne ,concilier' ,lès,intérêt~ ',des, ,parties "doit',.leur'. imposeri,à
poi1v()ns~qti~exptitnerla'crainfe qû'àun certain: moment ,brefdélai,de:;tr6uv~f une ,solution'.appropriée à ,leurs
iL 'ne:soit "plüs"possiblêf'auxpay~'iintéressés,',de,rel'ter, ;difficultés,etide créer' un 'climat îavorable,àUn·règl:-
.maîtres ,de tous 'les ;élémèht!i:'dè;la sitqation." Gdfe:'tl'à,:, ment juste,: pacifique! et, démocratique. ; Nous ',estimon~ ,
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que le rôle de l'Assemblée est de les encourageo à
iechercher une formule mutuellement acceptable de
conciliation et de compromis.
134. Il me reste à parler d'un pl'oblème de première
importance pour la majorité des Membres de notre
organisation: le' développement. économique. des pays
sous-développés. Peut-être serait-il plus vrai de dire
que è'es~ un p~obl~tpe ~e pr~ière im~rtance p?ur
tous, P\l1squ~en' dernière analyse la stabIlité mondiale
dépend' directement dé l'équilibre économique de tOU,~e
la terre et non pas seulement de quelques' secteurs
particuti~rement favorisés. Plus grand est le déséqui':'
libre' dans le progrès économique, plus sérieux est le
risque de tensions et de troubles sociâux susceptibles
demenacer durablement la paix internationale. Heureu
sement, le principe de la responsabilité et de l'action
communes à cet égard est maintenant accepté.
135. C'est dans .cette perspective que nous devons ,
envisager l'adoption, l'an dernier, du projet de création
du Fonds spécial. Le but recherché est d'accroître
sensiblement l'assistance technique et, en dernière ana
lyse, de fournir des capitaux pour le développement des
régions sous-développées, surtout en Asie, en Afrique
et en Amérique latine.' Le nouveau programme touche
ainsi à deux .desprincipaux problèmes qui se posent à
la plupart des Membres de l'Organisation des Nations
Unies. .
136. Il n'existe pas de remèdes rapides ou souverains
aux problèmes de la. stabilité économique, qui de toute
évidence ne sauraient être résolus isolément. Mais ceux
d'entre-nous. qui se préoccupent surtout de renforcer
l'Organisation des .Nations Unies. ne' doivent pas oublier
que sa force ne peut venir en définitive que de la force
deses Membres. . . '
137. Depuis 13 ans, nous nous sommes efforcés patiem
ment, péniblement, à travers bien des crises, d'apporter
la paix à notre monde troublé. Nous. ne savons pas si,
grâce à nos efforts, .l'humanité survivra avec la' promesse
d'une'vie meilleure. ou si, elle ira. à sa destruction. La
sagesse peut succomber devant la folie, mais qu'il ne
soitpas dit qu~'datis la vie de notre organisation, nous
autres, qui .nous ,.réunissons . sous SOn égide .chaque
année, avons failli"à .. notre résolution de .travailler au
sàlut .de l'humanité.
138. M.PAZHWAK(Afghanistan) [traduit de l'an
glais].: Avant de saisir .l'occasion qui' m'est offerte de
prendrelaparole au nom du Gouvernementdel'Afgha
nistanije tiens à dire que la délégation afghane n'inter
vient pàs-sèulement dans la discussion générale, pour
suivre 'une pratique devenue presque habituelle en
œtte-occasion,-,'.
139.'Noüs représentons un petit pays quise trouve
en .présence de graves •problèmes .• d'ordre national. et
qu'intéressent tous. les .problèmes IntémationauxrLa'
réa:lisa~ioride nos àspirationset .la solution de nos
problèmes ne dépendent pas seulement de nos propres
efforts, mais de la paix et de la codpérationinternatio
nales. Nous estimons:q()Ocqu'il est essentiel pour nous,
plus.quèpour. tqut .' autre pays, d'expritnernos.vues 'à
IPrgall~sati()n.·des.Natio~s.,Unies, .organis~tion:vouée
ll,J~.çaus<e~,4ê.la"pl;\ix\et. d~ l~ cOQp~r~tion·èntreles
nat1on~;Deslreuxde ~e: pas abllser,.qu temps de l'As
S~blée;.géll,érale, nous.neuscontenterona-de Présenter
~uelque!>.9bservat~r.ms d'Qr~re:général' sur le$problèmes
lnternatio:n.aux: dont .l'i\ssembléeiest· saisie, et .d'~sel'
!1~':p.rincipes directeu~s de notre poljtique,aillsi que
dJ.ndlq1,1er,dans ..'quel esprit nous aborderons .ces pro

es, à l'heure où la tensiortqui:règne dans diffé-

tentes parties du monde .nous. cause les plus vives
inquiétud~.s. .
140. L'eXl\n,leri de l'ordre du jour de la session et la
situation mondiale actuelle nOU5 incitent à penser que
la présente. session. est l'une des plus importantes de
l'histoire de l'Organisation des Natiorts Unies, non
seulement parce. que nous nous trouvons en présence
de problèmes de la plus haute importance, mais aussi
parcerque la. plupart de ces problèmes, ç'est là un fait
Indéniable.Ien sontàun stade crucial. J

141; .n imPort~ que nous étudiions avec la plus grande
attention les problèmes perrnanentsqui ont figuré à
plusieurs reprises à l'ordre du jour de l'i\ssemblée
'générale.. Nous~uvons aborder avec un. certain opti
misme les problèmes récents et nourrir 1'espoil' qu'ils
.seront résolus quand l'Organisation s'en occupera, mais,
s'agissant des problèmes quenous ne parvenons pas.â
résoudre. depuis de longues-années, nous devons recon
naître-que nous. ne pourronschercherdes excuses ou
conserver beaucoup d'espoirei nous ne les abordons
pas' dans un esprit .plus réaliste et plus constructif à
cette,session de' l'Assemblée.générale. Il est indéniable
que la solution de ces problèmes. anciens empêcherait
de. nouvelles .situations critiques de surgir et ouvrirait
la voie àune compréhension plus grande et à une coopé
rationinternationaleplus constructive dans .les régions
où cette ,çoopératiOll a été. entravée jusqu'à présent
par les divergences politiques .existantes, ,.,1,

142. J'ajouterai à ccci qu'étant donné la situation
actuelle dans diverses parties du monde, si nous ne
faisons' un effort 'de.conipréhension à cette session,' nous
risquons de réduire à néant les efforts 'déjà déployés
par les Na.ti?nt Uni«;s"ausujetde~èrtain~ ptoblè~es,
lors de' sessions antérieuresvet qUI aurmentpu etre
considêrésl:dans: certains Cl;\S, comme des réalisations
concrètes,

,143. 'Les prédêcupatidri~:.qu'épl"ouv~'.ma délégation
m'àmènenrâ .dire. que"li .situation' 'au 'Moyen-Orient,
malgré leseffortsdép16yés àJà:sessioneXtraordiriaire
d'ùrgencë. dé l'Assemblée générale, reste" unésourcè
d'inquiétude.' et 'de malaise.'.que ·.·l'Assemblée générale
nepeuf ~éconnaître;"NOU!l' :esiJéions .ti'0l1ver une note
d'encouragement dans' l~ rapport du Sêcrétaire'géné~
ral, mais nous.,rie .cr,oyons pasqucflaiésolution [1237
(~S;'IIlJ]ad()p.tée'à la se~siori eXtraordinaire d'urgence
SOIt,"§l\ffisante'POUt sUp'primer I.es'causes réelles d'in..
qüiétude et-dé tension dans cettél'égion. Les graves
problèmes .quf.se 'posent:d~ns cettë partie. du nionde,~i
lmpo~antehe'petivent'êtl'erésoll1s d'une manière satis
faisante si les Nations .Unies··né'reclierchent d'autres
mesures efficaces encollàbOl'ation-avec' les; Etats .arabes,
Ma délégation a .' exprimé ses' VUeS sur là question lors
de lasessi,ôn'exttaordinaire'd1urgence;L'esptit 'de
compréhension dont les Etats arabes ·ontfait~prèuve
à çette, occasion. a: étél11Ïe ·squrçe1;de'grandJ eneoura
gement,.:noh seùleme:nt.poùr.l ma délégation,'. qui.' avait"'
eiKprimé tl'espoirque.nos.amis dU~iMoyen70rièntadop
tetaient ':une' telle:attit.ude; 'mais\!âus~j:pour ',. tO\1s .Ies
Mtl!Dbres. de J".Qrganisation. ,ete1es peuples du -mondé
entier. ";','i '. "
144· ".gal" ,contre,',les ..,événelru~n~s,~·qui.·:se·:9~roulent:ed
AJgérie:sontextrêmeptentt dé9outageants; Vétude de .la
situation .·fajt. apparaître';'à...notre··.avis, -deux.. faits.dé:"
Ce"ànts.; TQu.tJ.\d'abord,on,.~~, baten.'AlgériK EnsUite,
la' résolution ;adQptéé 'sans'.opposition.pat. l'Assemblée
générale,:n'a . pas ' été"appliquée -de:~faç~n à -'créer ." au
moins. iu.nè raison: "d'espérer r que le,problème,séra. un
J9ur .résolu demàni~repa:cifique.· '0 .
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\145., Il est toujours regrettable qu~ '~desEtats Mem- ces pays. Nous' sommes peut-être mie~x placés que
o 'bres ne tiennent pas compte d'une résolution de J'As- personne pour comprendre les sou~ran~es -des popu~

"semblée générale adoptée .sans0p'p'osition. ~s résul- latio~s de ces .pays, car nous avo~s ttréblfln des leç~ns,
tats sont en l'occurrence. plus alarmants que jamais, depuis deux siècles, de notre amère expérience .de1état
'146. Nous espérons. sincèrement qti~ les parties ~nté-de guerre et,. s'iJ ne nous .a pas, heureusement, fait
ressées comprendront, même ,à cette ... heure tardiveJper~re.notre lI1qcpend~ce, Il. nous .a mal~eureus:ment
quelles graves conséquences aurait un' examen peu .nnpose les condlti~nsneco:Qomlques et ~oclales qui so~t
attentif. de ce problème; qui est déjà uneaffaire de a~tuellement . les nôtres. Tout e~ exprImant notre ·\J'es
guerre "chaude'! entre de~.ùç~~ûples.qui ont toùtes les VIVe., r~c~nn,alssanc~ P?ul' la cooperatton q~e nous avons
raisons d'être amis, puisqu'ils sont unis par des, liens-qui tr'!uvee a 10tgan~~tt~n ,~es -Nattons Umes,IJous sou.
peuvent être"cq!isidérés' comme des attaches durables .haitons ~ue lAss~n;t~lee '~renne des mesures plus'effi~
entre; nations, à une; époque .où se réalisent les aspira- caces dans c.e domam~1. ').' A" •
'fions,des peuples etoù prend fin le règne de la force. 1~3. Parrnt,.lejs.facteurs.qui ont ~~pec~e d obter:ur des
147. '. Nous ne croyons pas qu'H existe de peuple qui résultats satisfaisants en la matlere, Il faut cI~er la
puisse mieux comprendre le problème .algérien que leregrett~ble ~o\urse"aux armementsalaq~elle se hv~ent
grandpeuple français, avec lequel nous avons toujours, le; pays et le m;~nqu~' de confia~ceq~l a en~~~ve l~
entretenu des relations les plus cordiales dont nous d~sarmement e~, ~ar suite, le I?rogres de 1h.um~n~te aussi
n'avons cessé de' tenir compte lors de l'examen' de bien que le maintien de la paix et de la sëcuritè,
toutes les questions, y compris la. question algérienne, 154. Les obstacles qui s'opposent à l'utilisation des
:etquenoüs aimerions maintenir~·' nouvelles formes d'énergie à des fins pacifiques, en vue
148. '..Alors que les questions dè ~Chypre èt de l'Irian d'as~urer ~ne vie,meilleure aux. peu1?les d~ ~on~e,: font
occidental irestent sanssolutiori nous recevons d'Ex- partie des grandes entraves rmses a la réalisation des
trê01e-Orîent des nouvelles alartrtantes. Nous avons ap- aspirations communes 'Je rhomme, .
priscëpendant avec 'satisfaction qu'on était parvenu à 155.' Aucune petite natiort ne peut faire plus que d'ex•
.~tn accord. en vl;le. d'entamer .l~s, convers~tlOns entre primer sonitiquiétude au sujet de la question du dé.
~bassadeurs qUI .ont .c0!Dme~~~ a Ya~~ovle: Nou~ es- sarrnement; car cette question ne peut être résolue que
perons que" ces negoclaftons'mrectes' conduiront a un si les grandes puissances font preuve de bonne volonté
rè~lem..ent pad~que de laqùestion~e.Tai,,:an, Quel que et' ont conscience de leurs responsabilités. Néanmoins,
doive etreJeresultat,deces:negoctattons,dfaut rendre elle est un motif de vives craintes pour tous les peuples
Itommagè'âu~~partiesintéress~spour, la bonne volonté du monde. Nous espérons qu'on ne ménageraauèun
dont,elles op~~~ait pre?ve .et·la rapidité !Lvec laquelle effort pour accomplir ?es progrès s~~is~aisants dan~ce.
.ell~s ont d~clde ,.de.negocler. ~ous ~sperons qu.e!e domaine et qu'on étudiera cette question en se souciant
meme esprit animera les parties, directement Inté- uniquement du bien-être de l'humanité, c'est-à-diresans
ressées aux problèmes de Chypree~ de l'Irian occidental. tenir compte des divergences politiques et des consi-
;l49.' Nous notons.que la.:politiqueinjuste et inflexible dédtions stratégiques. . .~ ,'\JI';
de cert~ines p~issan~e~ conti~ue à,s'oPP<;,ser à la lutte 15? .No~ssornmes persu~dés qu'ut1,\acco~d:Ii.~!ja~s
que. menfl~des}~l~bon~;\ d,;c;~r~shumatns p~ur l~ur pnncrpesa te proposcontribuerait beaucoup a la:'p.a1x
~rglt nat,./~l,~t .l~gltt~e a, 11l:lde.~endance ~t 1exercice et à la stabilité mondiales. et, en atténuant la tensiôn
,de;)eur droit a dl~poser, d eux-memes, Ma~s c~spopu- internationale" ouvrirait la 'voie à d'autres mesures de
l,atl9ns ne .~o~t.plt~s seules daris- leurs .'aspirations, .car nature. à.'favoriser 'la paix et "la.prcspérité. ..
~~~on~J~sasp'lrattOp.s"c~mmunes. detqusles.peuples 157~, Nous devons partager lescraintes que tous les
~p~IS <le bbet1~e~ #e,tousceuxqu~.c01l1pr~.P,11ent.queJa peuples du monde éprouvent devant Ies effets.nocifs-è
P!1I~:.etJa. secuq~e.,ne1?euvent exister .dan~.le monde connus' et înconnus-c- des radiations provoquées pârlès
!1tl.on nerecO?t1a~t pasa,tou~)~~ p~uples et a tou~es les essais nucléaires.. car ces effets peùveq,fêtre' préjudi-
na~l~?sJe.drql~' fo?damentala ..l mdepe~d~nce n~ti~nal~. ciables .à.Ia santé f/etau bonheur' de l'humanité. Etant
.lsq. Çes',asplratlonsco~~un~s o~te~e expr.lme~s a donné les rapports des savants; il. nous est presqu~
m~ntes ~epr.ls~spar,.le~ p~'IPlesdAsI~ et d A!rlque impossible de comprendre pourq~oi tous les p'aysrt'es-
etappuyees,a,J:Or~~msatlon;des NatlOns .u~les, 'et saientpasimmédiatelllent d'aboutir' à un,;accords~r
adJeur,s, Pa~l~ m,~Jor!te.desnatlons~u~t1?'0nqeepr,lses ~e cette question. ComI!le il· ne sera·p~ssibl~. d'attein<:lre,ce
pa~~,Jetle1?s.a d.ecla!~r,qttel~l?elegat,lon afghane but que dan,s un~ cl1t~1at d~ comprehen~lOn ,e~ -de ,con"
~t11yra, ~a'poht19ue tradltmnnelle, G:~1 est ~a~puye:r;.~es fiance mutuelle, dest' mamfestement necessalre dere~
~uplesiet '<:oI.1sacrer~"tot!s: ses,.e~?rts.a d~f~~d~e,:Ja chercher. d'urgence ,.lesvoi~s et .les moyens qui:pe~met.
ç~use :d~~drOlt d~"toQsJes peuplesy(natlonsad:.sposer tront,auxnatio~s.de .vivr~en...paix.E!~ntdonùe .que
c;1 eux..,.memês• " ;:.. .' . 'Ir ...., .". toutes ,ces questlOns sont etrOltement 1leesentre:elles
~lSl':>'''c''Notis:,'coQstat()!l&;Jl~~ 'l~l1~r{ge .de la. force n'a' pas ....-. et c'est là unfait important...;.,.- nous appuierons toute
disparit.Nous'sbriimes totij:a3ii's~JéiTIdiiîs"â'a:<;tes"'ebdell1esurei'perme~t~!!t~<t~ta~lir~des 'relations· amicales qui
.mesul'es!Ïir~fléchis:q~i:'détruisenflastabi1ité et:troublent assux~raient la. paixef la:.pfospérité..·." . . '
11~~ui1ibreA~siforçes1?a~~·diff~,~eritesrég!~ns;d~,motîde~ 158.. ' na fé~emrri·enrétéqtiesti6rtldeçréer'uriefor~~.
P~.spet,I~..de.s,qu~stIons :q~e l,t\ssetIJblee g~nerale,:d,e. d~paixdes •. '~ations tJoiës.'Ayant pleine confia~c~,en
vratt ,etu(her~vecg'ran~S()1~.. ... ' . .'" .. ...• .... . ..",' notte organisation,et!(éscQmptant'qu'elle'é rernpbrade
li5~}r'·Ba.'qÙestioh·;imp<>ttat1tèdudéveJoppement:.é~o: friieti:K:enIhiéfi~'~oti irôlè.4é' promote4r.:dé 'Ja.pàix~ ryion
I1Qniique~social~'tet'çulturet,des:'pays: sous~développés goùVetnem~nh~;\3tHn(l,que'cette idéedemalldé ~'.êtrè·~"â.
(ievraiti"retellir .,tbute:fattentiôit >qu'elle .'.bié~ite..:"Des~inée'trè!1'âttentivetnent;éThntdoitné'en partiCulierjl'a~·
~illi?nl>\,d'~~~e.s:'dal1;s'le·mp~?e.p~~'\etltr~pr~s'l~t~èh~ fuosphère:.. ini~t~~!i0n.~I~:,<;lct\,elletlN qu~ ~d~~tipfis~ :~~ir~
dlfficd~ d~amebpr,erde,s cOlldltlOl:1S econbtIuqttes;'soctales preuved'u~eextrem~.p'1"Uden~edans[nos. dehberatlons~

.et; cplfurèlle~,q~i;~~âns·l~plupart,.des'ca~,Jeur' ôtft'~ét~ce'sujet;~ar~:tot'tte'iriesÙrè. hâ:tive'o.Ûpet1 réfléi:hiè'ell,la.
imp()séesda:~s,,,Je~p~ssé 'pardes'p.olitiques .injustes.,.et m:i#ère:ç(jnipbrtërait, des 'dangers quipourraient·aff~cter:
des événemènts rêgref.tâbl~sJ.~VAfghallistanest.l'ùnd~ dlréètëmentfOrganisation; ., "'p,\ ' . ,:1'(" .
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159;, Bien que je n'aie pas .l'intention d'entrer dans " 165, Sans nous opposer à ce .\it}.e des nations ~'unisst;nt
les détails à l'heu,re ~ctuelle,.ie crois dev.oir dire que, de ,en group~s paci~ques ,plus quj~~in~ im,portants, pour
touteftu;ont les Nattons Unies ne devraient regler cette apporter a la pmx et a la s&-Ltrtte du monde une con-
question" qu'au moment qui conviendra et après une tribution plus efficace, nous" n'approuvonsvcependant
étude approfondie de la nécessité .de créer une telle pas l'existence de blocs ou d'alliances militaires, qui ,)
forc~. La seule façon de préparer la voie à une étude ont été ou peuvent être une cause de tension interna-
approfondie de cette question serait un effort plus consi- tionale ou de manque de confiance entre les nations du
dérable qu'entreprendrait l'Organisation par le troche-il monde. ,"
ment du Secrétaire général. 166. Pour donner unehnage fidèle deia politique de
160. Etant donné tous les graves problèmes qui se mon gouvernement sous ce rapport, je' m'empresse
posent au ~o~de, ma ~élégation pense qu'il n'est qu'ti~ d'ajo1.;tter.qu.e".nousn'ay~ms jamais critiqué et ne criti-
seul endroit ou l'on puisse rechercher les moyens d'ame- querons Jamais la politique d'aucun gouvernement et
tiorer la situation, à savoir l'Organisation des Nations que nous ne mettrons jamais en dôute ce qu'il consi-,
Unies. Il n'appartient pas à' une seule délégation de dé- dère comme le moyen légitime de défendre ses Intérêts; "
terminer la mesure des responsabilités de l'Organisa- nous espérons cependant que toutes les politiques,llarM

tian des Nations Unies, et nous voudrions que chacun ticulières ou collectives, tepdront au seul but véritable:
de nous ait conscience de ce fait. l'intérêt de l'humanité d~ns son ensemble. Tel e.st, à
161. De l'avis de ma délégation, nous sommes réunis 1 notre avis, l'esprit m~mé .de la Charte des ,Nations'
ici avec le désir et la volonté de pratiquer la ~olérance, Umes, dont nous ~9us msplr~rons a11 co~rs de 1~ame,n
de faire en sorte que les nations vivent en paix)les unes d~ toutes les questions portees devant, 1Assemblee ge-
avec les autres, entretiennent des relations de bon voi- nerale.cc:. \)
sinage et unissent leurs aspirations et leurs forces pour 167. C'est avec une grande foi dans les buts et prin-
assurer la fraternité humaine, Nos objectifs sont définis cipesdes Nations Unies que nous venons participer
dans la Charte, à laquelle nous avons tous souscrit. à la treizième session' ordinaire de l'Assemblée géné-

'162. N.os réunions passées ont été, de ravis de ma dêlé- raIe. ~e.pronon~e ces,1?aroles e,n pleine'f,connais~a~~
gation, unvrnoyen utile ~t efficace d'éviter la guerre. des frlttqu~s qu~ ont ete formule~s c0D;tre Ies activités
Notre présence )ci Jémoigile de notre volonté de dis- d~ 'Or~~msatton, des d01.1.Jes qUI stl.bslsten~. dans. cer-
cuter, de négocier et de faire des concessions. Notre ~ams milieux, de p,res,que to~s, les pays'etd~l m~erti~ude
devoir est de faire de la plus grande démocratie inter- epr~>uvee quan! a; 1efficacité des e.fforts ?~S Nations
nationale de tous les temps une' réalité vivante, afin pmes! enparttc:uher dansj~ domat~e polttt'lue., ~~tt.~
d'asssurer la justice et l'égalité universelles. Notre mce;tttude.pr?Vlent enp~<tte du,falt que les actt':ltes
prestige et notre succès dépendent du respect que' nous, ~e 1Or~antsatt0n. des,Nattons U",:e~ da~s l~s domau:tes
témoignons pour les droits fondamentaux de l'homme, economique, sO~lal et ~~l~ur~l, ,qui .neso?,tpas bien
!~ dignité. de .l'individu et celle des peuples et des na- connues dlf pu~bc, ont.ete éclipsées par les epais nuages
tl6ns. Ces principes seront ceux que suivra dans sa con- de la tensl~n mtern~tlO!!,a,le et les menaces const:mtes

.- duite la délégation' afghane au cours de' ,la présente cO!!'tre la paix et la sec:urlte,. par la fau~~ surtout. de ceux
session de l'Assemblée générale. Nous ne nous inté- ,.qUI ont entre leurs mains les moyens d mformationet de
resserons pas seulement aux débats qui porteront sur "propagande. \
les problèmes internationaux qui nous touchent directe-. 1~. ;Alfcours des sessio!!,s. p~écéden!es de 'l'Assem':"
ment "blee generale, nous avons dec1are '-'- et nous tenons 'à le
163. Bien qu{ nous ne croyions pas que les dis- répé~er-- que 110t~e seulea~bition. est.d'améliores les,
tances géographiques soient les seuls facteurs à pren- condjfions ~cl?nomlque.s, .soclales·et cUJturelles, de n«;>tre1

1\

dre en considération lorsqu'il s'agit des relations entre pays, et de fa!rede lUI untrlembre uttledela cOnJ,m~-
pays et bien' que nous nous- rendions compte que ces naute des llattons. Nous voulons rester en rapportSaIlll~,;:: . '~.

j'~ distànces ne sont que des fictions héritées d'un autre âge, ~au:c'avec -tous les f?Ys ?umondee~. at!=emdre nos o~<;-'
~~Jnous n'en attachons pas moins une grande importance Jectl!S dans une .attri0sphere de.coop~ratton~decompre-
''''~tc~atrimoine culturel et aux aspirations que nous par- hension et de,paix. ~ou~ s?uh;'tons.a!o,ptes l<:s n~tions

tagéons""'ilvec des nations amies dans .notre partie' du ,du,mo~de de pouvOIr. rea.ll§~,•.' cette memeasp~~atioq.,
monde,aIrtsi qu'aux liens constitués par les relations 169. Nous. aborderonsc.toutes les questionsav~c unè
cordiales et de bon voisinage que nous. avons avec ces conseption imp~rtialeet objeCtive '. desproblètne~ inter-
nations. . nationaux et nous prendrons nos décisionsenf~nction
164 "'N' '" . " , tchés à ri ., • " de, la justice descassoumisànotrèexamen, Notre. ., oussommes trèsattac es a notre propre Ide()- rés lutin' .. '.' .. t ·t"b rbl··b""· " '.
logie, mais nous ne nous opposons à aucune autre. Nous ' eo. o. s~r cepolll es 1:ne rapa e,.. lenque n?u~
n'avons passeulementfoidans.l'OrganiSâtion des' Na- a?ons,consclence4e .t?utes,les dlf?cultese~'c?~ml~:,
tians Unies, mais dans un monde uni au sein de l'Orga- ti0l?'s que comporte touloU~s la.solutton deproble.mesl1~"/r'
nisation, principe qui ne rtousper111etd'approuver aucun mams,' Nous~o~s.r~n~op.sblen· compted~s ,.~lflict11~~~1

.~système·,-ouorgani!l~ti{)n'Auï. diviserait le,s nations d~ , ~~ti~~~:~~ ~6~tes6~;;:~:b~~:~t~~~t4~~rx:~ne~~J~~
monde ,en c:~mps.adverses,., no~ "1?lus ë q11 ~ucune~.~Cllt: possible'''d'èspérer'èt.d'éviter' ùne •décepfi' ffJ.,.1 j) ",'
tiql1e ~llant.a J'encolltre duprmclpe d'Utllversahte de ." ~-Y--.c·_(;~_·~;·~~--"~'';'-~\r~'c'''__ '~' '••••',' •••• °/7'0 ' ••...• <i?
. !l0tre orgams;ttton. . I.:aSea.nce est levee-a-~18h;~10;~.2.'?f''''_ '~ '., .., 'f,
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